
Conséquences d'un j eu avec des allumettes bengales

Lorsque les enfants  jouent,  sans surveillan ce, avec des f e u x  d'art i f ice , ils peuvent provoquer des
sinistres aussi désastreux que celui que l'on voit ici. Et surtout les jeux mettent en danger des vies
humaines. Parents, surveillez vos enfants le 1er août et les jours suivants ! Prévenez les incendies !

Aux nobles cœurs, la patrie est chère !
A l approche de la fê te  na-

tionale suisse, il n'est sans
doute pas superf lu d 'évoquer
le visage aimé de la patrie.

Four cela, j 'ai demandé à
quelques petits ga rs rencon-
trés sur mon chemin ce qu 'ils
pensaient de leur pays natal.
J 'ai constaté que leurs maî-
tres et maîtresses n'avaient pas
laissé inculte leur mémoire et
me suis réjoui de les trouver
si savants. Et pour ne pas gâ-
ter ou miliger la finesse de
leurs réponses, je leur la isse
la parole :

— Jean-Luc , toi qui es
l'aîné de tes petits frères et
sœurs, veux-tu me dire en
quel ques mots ce que la
Suisse, ta. patrie , représente
pour toi ?

— La patrie , c'est avant
tout mes parents, le village
où je suis né, l 'ég lise où j ai
été baptisé et. où j 'ai fa i t  ma
première communion.

Marie-Jeanne , elle, est déjà
un petit bout de femme réflé-
chie, et à peine ma question
posée elle me répondit avec
un large sourire :

— Pour moi , la patrie , c est
ma maman chérie. Je connais
la peine qu 'elle se donne pour
que mes sœurs et moi soyons
toujours vêtues proprement ,
convenablement nourries et
surtout bien élevées. J 'aime
tant ma mère que je ne sais
que faire pour la seconder
dans ses travaux et je p rie
tous les jours le bon Dieu de
lui donner la santé, le courage
de poursuivre sa belle et
lourde tâche. Bien sûr, il ar-
rive parfo is que nous ne som-
mes pas de petits anges de
douceur et que nous énervons
maman par nos chicanes, nos
bagarres. Mais chaque fois
elle arrive à ramener la paix
dans notre clan divisé pour
des bagatelles.

J 'accoste un troisième lu-
ron, ami des grands espaces,
de la belle nature , un rêveur
à certaines heures, peut -être
un f u t u r  poète. Voici sa ré-
ponse :

— La patrie , ce sont les
monts qui nous entourent , les
verts p âturages où paissent nos
troupeaux de belles et solides
vaches de la race . d'Hérens
qu'il est si intéressant de sui-
vre les luttes palpitantes pour
leur titre de reine. J 'adore ces
combats ép iques... et je fa is
volontiers quelques heures de
marche pour avoir lé p laisir
d'en suivre toutes les . man-
ches. C'est sans doute aussi
pal p itant que les combats de
toros en Espagne ou ailleurs.

Voyez que ces trois jeunes
ont, à des degrés divers , bien
saisi le sens profond de la pa-
trie. Et je suis certain que
demain où da ns quelques an-
nées, lorsqu 'ils auront fa i t  leurs
premières armes dans la vie,
ils sauront rester fidèles à leur
pays natal , mettant tout en
œuvje pour le servir au mieux
des possibilités.

Quant à nous les aînés, s il
nous arrive parfois de rous-
p éter contre certaines déci-
sions de nos Autorités, sa-
chons reconnaître loyalement
que nous jouissons de privilè -
ges enviés : la liberté dans tout
ce. que ce mot renferme de
vérité , le droit de nous expri-
mer librement , d'embrasser la
profession _ qui nous p laît , de
mener en quelque sorte une
existence , sans restriction de
quel que nature que ce soit.

La bannière de nos amis
vaudois porte en exergue ce
leit-motiv : « Liberté et pa-
trie ».

Lorsque nous bénéficions de
ces deux avantages précieux ,
n'est-ce pas p lus que suf f isant
pour magnifier notre patrie
bien-aimêe ? - -

Raison de plus de rép éter
qu 'aux nobles cœurs la patrie
est chère et que nous ne l'ai-
merons jamais autant qu 'elle
mérite d 'être aimée. Et l'ai-
mer, c'est aussi défendre son
intégrité , c'est la respecter,- la
vénérer , en un mot la servir,
da ns l 'honneur et la dignité,

al.

IL iricittv a
Dans une anthologie cle l'incohérence diplomati-

que , la négociation de Genève tiendrait évidem-
ment une place cle choix. Non seulement on y
confond systématiquement l'essentiel avec l'acces-
soire, la procédure avec le « fond » , mais encore
les Occidentaux n'arrivent pas à tirer la même con-
clusion d'une position commune. Exempe : à l'issue
de la dernière réunion , M. Selwyn Lloyd déclarait :
« Les grandes lignes d'un accord sur Berlin se
dégagent maintenant » . Alors que M. Herter était
péremptoirc : « Il reste fort peu d'espoir de succès
pour la conférence » .

Si, au bout cle deux mois , les meneurs de jeu en
sont là , on corrpren d que l'op inion internatio"aIe
marnue une croissante indifférence pour ce oui se
passe à Genève et que ce carrousel logomachique
glisse à l'arrière-plan cle l'actualité. On en parle-
rait d'ailleurs moins encore si les propos débridés
et pittoresques cle M. Khrouchtchev ne venaient à
tout moment ranimer le débat.

Les contradictions de M. K.
Mais s'avise-t-on des contradictions clans les-

quelles il s'empêtre lui-même ? M. Gromyko revient
sans relâche sur l'urgence d'une solution « panalle-
mandc » , le maître du Kremlin reconnaît que la
frontière qui sépare les deux Allemagnes est la
ligne de démarcation entre le monde canitaliste et
le bloc communiste.

Alors ? Une fois écartée la seule solution logique
qui serait un test électoral mettant le peuple alle-
mand en mesure cle décider lui-même de son sort ,
ce dont le Kremlin ne veut à aucun prix , il ne
reste plus que manœuvres de diversion et palabres
stériles.

Tirant la leçon des dernières passc-d'armes en-
tre Occidentaux et Soviétiques , un observateur im-
partial en déduirait que le débat cle Genève, enga-
gé sur une démarche comminatoire de M. Khrouch-
tchev, a cessé d'intéresser celui-ci. Ce n'est plus
qu 'un pion sur l'échiquier. La lecture des journaux
et l'audition des radios soviétiques donnent d'ail-
leurs lieu à une surprenante constatation : les nou-
velles do Genève n'y tiennent qu'une place très
secondaire , hors de proportion avec celle que leur
ménage la presse occidentale.

Tout se passe comme si le maître du Kremlin
était en train de changer ses batteries. Sans doute
entourc-t-il le vice-président Nixon cle prévenances,
assorties cle ces réflexions caustiques ou désinvoltes
dont il a le secret. U lui plaît , en tout cas, de lais-
ser paraître qu'en fin cle compte, c'est entre Mos-
cou et Washington que se joue la véritable partie.
Mais le Département d'Etat profitera d'une détente
sans endosser le risque d'éveiller les suceptibilités
de ses alliés. Le président Eisenhower a pris la
précaution cle dire que M. Nixon, « messager de
la vérité », n'était point habilité pour engager la
diplomatie américaine. Et , au moment où M.
Khrouchtchev et son hôte se congratulent sur les
étonnantes réalisations techniciues de leurs deux
pays, l'Amérique organise une « semaine des na-
tions esclaves », manifestation qui soulève 'Indi-
gnation des milieux politiques russes.

Le ralliement polonais
La préoccupation cle ceux-ci est ailleurs . Elle VA

dans deux directions qui convergent vers le
même objectif. D'abord , renforcer la position de
l'Allemagne orientale, qui devien t le cheval de ba-
taille du monde communiste. Ce fut l'objet du
voyage cle M. Khrouchtchev à Varsovie. Le Pre-
mier soviétique a jeté du lest ; il a voulu montrer

en son in
aux Polonais que , tout en restant son homme-ligî.
M. Gomulka n'en jouissait -is moins d'une certaine
liberté de mouvement et qu'on ne lui tenait pas
rigueur , à Moscou d'avoir « climatisé » le marxis-
me. Mais , donnant donnant : M. Khrouchtchev a
obtenu cle la Pologne qu 'elle mette sa signature
au bas du traité de paix que l'Union soviétique se
prépare à conclure avec le gouvernement fantôme
cle Pankow si les Occidentaux se refuse à une solu-
tion russe du problème de Berlin.

C'est un renfort cle poids. Il élargit le fossé
entre la Pologne et l'Occident ; si paradoxale
qu 'elle soit, l'entente polono-russe scelle le destin
de deux peuples face à l'éventualité d'une réunifi-
cation allemande. Et cependant , quel est le patriote
polonais qui puisse clouter que, si cette réunifica-
tion s'opère, Moscou conclura , une fois cle plus
avec Berlin , une paix à laquelle son pays servira
cle monnaie d'échange ? S'il y a des fatalités cycli-
ques , celle-là en est une.

Fiasco Scandinave
Autre obj ectif cle la politique soviétique : la

parade aux efforts du monde libre pour rationna-
liser et coordonner ses rapports économiques. Le
développement du Marché commun et la Confé-
rence cle Stockholm pour l'organisation d'une «petite
zone de libre échange » inquiètent les Russes, qui
ne peuvent concevoir qu'un resserrement des liens
économiques n'ait pas pour corrélatif un renforce-
ment de solidarité politique.

La tournée que projetait M. Khrouchtchev dans
les pays Scandinaves avait évidemment pour but
de les mettre en garde contre cette nouvelle forme
cle l'emprise occidentale. Cette tournée avait été
préparée avec une incroyable précision ; le séjour
du Premier soviétique dans les cap itales nordiques
devait donner lieu à des rencontres officielles ri-
goureusement chronométrées.

Aussi est-ce avec stupeur que l'on a app ris ciue
M. Khrouchtchev avait brusquement décommandé
son voyage. Motif : l'attitude hostile cle la presse
Scandinave, — et notamment cle celle qui reflète
l'op inion du pays le plus neutre , la Suède. « Je
n'aime pas qu'on me crache à la figure » , a dit M.
Khrouchtchev. Mouvement d'humeur ou crainte
d'un fiasco retentissant ? Il existe, certes, un fond
séculaire cle russophobie chez les Scandinaves. Mais
n'était-ce pas leur faire 1 inj ure que cle reprocher r
leurs gouvernements clé ne pas savoir museler la
presse libre ?

La campagne cle désarmemen t atomique cle M.
Khrouchtchev clans les Balkans s'est soldée par un
échec. Sa tentative pour détacher les Nordiques des
communautés économiques en gestation a été en-
core plus malheureuse.

Aussi se rcp lie-t-il sur une nouvelle positior. Or
parle beaucoup à Moscou d'une conférence qui
réunirait au début d'août les Etats membres du
Pacte cle Varsovie pour mettre sur pied un plan
d'intégration économique ; ce serait la riposte aux
nouvelles manifestations d'une solidarité du monde
libre considérée comme un acheminement vers un
alignement politi que.

Nous voici loin de Genève, dira-t-on. Mais , au
point où nous en sommes, tous les chemins mènent
a Genève. Encore faudrait-il que les Occidentaux
en connussent les détours. Albert Mousset.

L'aménagement du reseau routier national
DES STATIONS D'ESSENCE

MAIS PAS DE NOUVEAUX RESTAURANTS
Dans les principes généraux envisagés pour l'amé-

nagement du futur réseau routier national , le Conseil
fédéral considère que les autoroutes formeront un ré-
seau fermé. Construites à l'écart des localités pour ser-
vir au trafic rapide des véhicules à moteur , les routes
nationales devront être dotées d'un nombre suffisant
de stations d'essences — comme aussi de kiosques et
de buvettes — afin que les usagers ne soient pas
obligés de les quitter pour se ravitailler en carburants
et lubrifiants, prendre un rafraîchissement ou se pour-

voir, de tabac, de journaux et d'autres articles de ce
genre.

Les expériences faites à l'étranger montrent , notam-
ment, qu'il est indispensabl e d'autoriser l'installation
d'un nombre de station d'essence correspondant aux
besoins du trafic. A défaut cle telles installations sur
les autoroutes, il y aura probablement encore plus
de véhicules qui , manquant de carburant , resteront
en panne en dehors des agglomérations. Or, les véhi-
cules en panne sur des autoroutes sont un danger
supp lémentaire qui doit être éliminé autan t que pos-
sible.

e a s

Les conditions sont différentes en ce qui concerne
l'installation d'auberges le long des routes. La Suisse
dispose d'un grand nombre d'hôtels , d'auberges et de
restaurants qui sont répartis dans tout le pays ; on
peut dire qu 'aucune localité cle quel que importance ne
manque de possibilités satisfaisantes en matière de
subsistance et de logement. Aussi le besoin d'installer
de nouveaux restaurants en bordure des autoroutes ne
semble-t-il pas exister ; les entreprises actuelles ne
doivent pas être inutilement concurrencées par de
nouvelles. En s'exprimant sur la question cle la cons-
truction d'installations annexes, les milieux consultés
ont été du reste unanimes à déclarer qu 'il fallait user
de la plus grande retenue dans l'octroi des autorisa-
tions

Agence1 çénérale polir te Valais :
Francis BRUTTIN , Sion, « 027 /2  15 48
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De Genève a Varsovie ÉCHOS El lOOKLlES
Tachez

de vous y retrouver
On lit dans la « Documentation fran-

çaise » du 15 octobre 1958, au sujet des
taxes sur le chiffre d'affaires : « La table
alphabétique (feuillets blancs), qui ren-
voie aux feuillets blanc à jour au 15
janvier 1951, renvoie également aux
feuillets bleus à jour jusqu 'au 15 octobre
1951. Ces derniers feuillets bleus ayant
été refondus dans les feuillets verts, les
renvois auxdits feuillets bleus figurant
dans la table alphabétique (feuillets
blancs) restent valables comme renvoi
aux feuillets verts. »

Whisky sans eau, s.v.p. !
Dans l'Etat de Toronto (Canada), le

maire de Port-Credit a réuni son conseil
munici pal pour discuter d'une interpel-
lation : « L'eau est devenue si trou-
ble en notre ville qu 'elle rend le whisky
imbuvable. Que faire ? » L'unanimité
s'est faite très vite sur la motion sui-
vante : « Dans un but d'hygiène, les
habitants de Port-Crédit sont invités à
boire leur whisky sans eau en attendant
la réfection des tuyauteries communa-
les.

Elles sont touj ours
jeunes

Deux jeunes filles se font des confi-
dences. « Jai décidé de ne pas me marier
avant d'avoir trente ans. — Et moi, de
ne pas avoir trente ans, tant que ]e ne
serai pas mariée. »

Histoire de poisson
La police de Copenhague a répondu ,

après un délai raisonnable de trois se-
maines, à une plainte de la Société da-
noise de protection des animaux. Cette
plainte avait trait à l'aquarium d'un parc
d'attractions, si étroit que l'unique pois-
son n'y pouvait même pas se retourner.
La réponse a été : « Le poisson ne peut
pas se retourner parce qu'il est en verre
filé. »

Logique
A la question : «Où est votre corps ?»,

un militaire qui se présentait à l'hôpital
cle Bône (Algérie) a répondu en se
frappant la poitrine : « Là ! ».

— Le petit Persan Sahid Hirvabadi, 6 ans, atteint de
la maladie bleue , et condamné à mourir , a été opéré
avec succès par un chirurgien français , le professeur
Wclti. L'opération du cœur a duré cinq heures.

AU BAIN : Ne jamais p longer tête en avant dans une
eau dont on ne connaît pas la p rofondeur.

léaer

idéal

Voulez-vous un trousseau original et personnel r
Géroudet , Sion, saura vous conseiller.
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pour adresse Rend favre, avenue de Tourbillon, Sion.
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Communiqué officiel N° 3
1. FORMATION DES GROUPES, SAISON 1959-

1960.
2' ligue

1. Brig I 6. Ardon I
2. Visp I 7. Fully I
3. Raron I 8. Vernayaz I
4. Chippis I 9. Saint-Maurice I
5. Sion II 10. Monthey II

3' ligue
Croupe I Groupe II

1. Steg I 1. Chamoson I
2. Salgesch I 2. Riddes I
3. Sierre II 3. Leytron I
4. Lens I 4. Saillon I
5. Granges I 5. Saxon I
6. Grône I 6. Martigny II
7. Saint-Léonard I 7. Orsières I
8. Grimisuat I 8. Evionnaz I
9. Châteauneuf I 9. Collombey I

10. Conthey I 10. Muraz I
11. Vétroz I 11. US Port-Val ais I

4' ligue
Groupe I 4. Evolène I

1. Brig II 5. Savièse I
2. Naters I 6- Savièse II
3. Lalden I 1- Erde I
4. Visp II Groupe IV
5. Raron II , „ ., TT

?• cfeî i? : 2ft7. Chippis II 3 pully n
Groupe II 4 Martigny III

1. Montana I 5. Bagnes I
2. Grône II 8. Voilages I
3. Leas II 7. Vemayaz II
4. Saint-Léonard II Groupe V
5. Bramois I . . , /., . 'n
6 Avent I Saint-Maurice II
7 Grimisuat II ^' Troistorrents I

3. Troistorrents II
Groupe III 4_ Collombey II

1. Sion III 5: Vionnaz I
2. ES Baar I 8. Vouvry I
3. Vex I 7. Saint-omgolph I

Juniors A, interrégional
Groupe I Groupe II

1. Etoile-Carouge I 1. La Chaux-de-Fonds I
2. Servette I 2. Fribourg I
3. UGS I 3. Lausanne-Sports I
4. Martigny-Sports I 4. Stade-Lausanne I
5. Monthey I 5: Le Locle I
6. Sierre I 6. Cantonal Neuchâtel I
7. Sion I 7. Xamax I
8. Vevey-Sports I 8. Yverdon-Sports I

Juniors A, régional, 1" degré
1. Brig I 5. Sion II
2. Salgesch I 6. Leytron I
3. Chippis I 7. Fully I
4. Grône I 8. Monthey II

Juniors A, régional, 2° degré
Groupe I 5. Vétroz I

1. Naters I 6- Ardon I
2. Lalden I 7. Saillon I
3. Raron I 8- Saxon I

i fteg I Groupe III
5. Granges I 

L Martigny II
7. Saint-Léonard I |- B,a?,"es *
8. Bramois I J 1°̂  ̂\4. Vernayaz I

Groupe II 5. Troistorrents I
1. Avent I 6. Muraz I
2. Châteauneuf I 7- Vionnaz I
3. Conthey I 8. US Port-Valais I
4. Evolène I

Juniors B (1943, 1944)
1. Visp I 5. Riddes I
2. Sierre I 6. Fully I
3. Sion I 7. Monthey I
4. Chamoson I 8. Vouvry I

Juniors C (1945, 1946, 1947)
Groupe I Groupe II

1. Visp I . 1. Châteauneuf I
2. Chippis I 2. Ardon I
3. Grône I 3. Full y I
4. Sion I 4. Martigny I
5. Sion II 5. Orsières I
6. Sion III 6. Saint-Maurice I
7. Savièse I 7. Vernayaz I

2. CHAMPIONNAT JUNIORS, CATÉGORIE A, B,
C, SAISON 1959-1960.

Selon l'article 2 du règlement des juniors de l'ASF,
les années suivantes sont déterminantes pour la saison
1959-1960 :

Catégorie A : 1940, 1941, 1942
Catégorie B : 1943, 1944
Catégori e C : 1945, 1946, 1947

Les joueurs des années 1940 à 1943 sont également
qualifiés pour les équipes actives. Les joueurs de l'an-
née en 1944 le sont à partir du 1" janvier 1960.

En principe les juniors doivent jouer dans la caté-
gories qui correspond à leur âge.

Les juniors A ne peuvent pas jouer en classe C. Par
équipe deux juniors cle l' année la plus basse des juniors
A peuvent jouer en classe B.

Les juniors R peuvent jouer en classe A. Deux juniors
de l'année la plus basse de la classe B peuvent jouer en
classe C.

Les juniors C peuvent jouer en classe B.
Sur demande et après examen approfondi et préavis

du comité régional compétent, la commission des ju-
niors de l'ASF peut accorder des exceptions de quali-
fication en faveur de l'année directement en dessus ou
en dessous.

Important : Les demandes sont à adresser à l'AVCFA
case postale 28, Sion I, avec indication du nom, pré-
nom, date de naissance et domicile du junior que cela

a  ̂WSrf&éM****̂  ̂. fttC PI « '
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A la veille des championnats romands

Mercredi ; 29 juillet 1959
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concerne. Cette dernière les transmet au secrétariat
central de l'ASF à l'intention de la Commission des
juniors de l'ASF. Cette dernière décide définitivement,

Service médico-sporti f : (Art. 56, al. 11, règlement de
jeu de l'ASF) : Tout joueur en âge de junior est sou-
mis aux prescriptions réglant le service médico-sportif.
Des joueurs en âge de juniors déclarés inaptes par'1 un
médecin n'ont plus droit de participer à des matches
de championnat.

Important : Chaque joueur déclaré inapte pour, la
saison dernière doit passer un nouvel examen médical
avant son incorporation dans une équi pe. L'attestation
du médecin doit parvenir au contrôle des joueurs de
l'ASF avant le premier match. ,

Les directives générales au sujet du service médico-
sportifs suivront dans le courant du mois d'août.

3. ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS DE L'ACVFA.
L'assemblée annuelle des délégués de l'ACVFA a été

fixée au samedi le 5 septembre 1959.
Cette assemblée aura lieu à Brig, conformément à

la décision prise lors de la dernière assemblée des
délégués du 23 août 1958, à Saint-Maurice.

Selon l'article 15 des statuts et règlements de
l'AVCFA, les clubs qui auraient des propositions à
formuler doivent les faire parvenir au comité central ,
en trois exemplaires, jusqu 'au 10 août 1959. Passé cette
date, aucune proposition ne sera prise en considération.

4. COUPE SUISSE, SAISON 1959-1960.
En séance des présidents des associations romandes

de football, du samedi le 25 juillet dernier, à Lausanne,
il a été décidé que le premier tour de la Coupe suisse
serait fixé au 9 août 1959.

5. CALENDRIER. — Dimanche le 9 août 1959,
Coupe suisse, premier tour éliminatoire : Brig I-Con-
they I, Grône I-Ardon I.

Le Comité central de l'ACVFA :
e Le président : René FAVRE.

Lu SHCrétalrn : Martini GAILLARD

Le calendrier du 1er tour
en Ligue nationale B

(Saison 1959-60)
23 août : Aarau-Young Fellows, Briïhl-UGS .Fribourg-

Berne, Langenthal-Lengnau, Schaffhouse-Cantonal, Ve-
vey-Sion, Yverdon-Thoune.

30 août : Berne-Langnau, Cantonal-Briïhl, Fribourg-
Yverdon, Sion-Sehaffhouse, Thoune-Vevey, UGS-Aarau,
Young Fellows-Langenthal. ¦ '

6 septembre : Aarau-Cantonal, Brûhl-Sion , Làngen-
thal-UGS, Lengnau-Young Fellows, Schaffhouse-Thou-
ne, Vevey-Fribourg, Yverdon-Berne.

13 septembre : Berne-Young Fellows, Cantonal-Lan-
genthal, Fribourg-Schaffhouse, Sion-Aarau, Thoune-
Brûhl, UGS-Lengnau,. Yverdon' Vevey. '- ' I

27 septembre : Aarau-Thoune, Bruhl-Fribourg,. Lan-
genthal-Sion, Lengnau-Cantonal, Schaffhouse-Yyerdon,
Vevey-Berne, Young Fellows-UGS.

4 octobre : Suisse-Allemagne, à Berne.
11 octobre : Beme-UGS, Cantonal-Young Fellows,

Fribourg-Aarau, Sion-Lengnau, Thoune-Langenthal,
Vevey-Schaffhouse, Y\ferdon-Briihl.

18 octobre : Aarau-Yverdon , Briihl-Vevey, Langen-
thal-Fribourg, Lengrfaû-Thoune, SchaffhoUse-Berne,
UGS-Cantonal, Young. FeJJows-Sion.

8 novembre : Bemé-'Càritonal, Fribourg-Lengnau,
Schaffhouse-Briihl, Sion-UGS, Thoune-Young Fellows,
Vevey-Aarau, Yverdon-Langenthal.

15 novembre : Aarau-Schaffhouse, Brûhl-Beme, Can-
tonal-Sion, Langenthal-Vevey, Lengnau-Yverdon, UGS-
Thoune, Young Fellows-Fribourg.

22 novembre : Lengnau-Aarau, Berne-Sion , Fribourg-
UGS, Schaffhouse-Langenthal , Thoune-Cantonal, Ve-
vey-Lengnau, Yverdon-Young Fellows.

6 décembre : Aarau-Berne, Cantonal-Fribourg, Lan-
genthal-Briihl, Lengnau-Schaffhouse, Sion-Thoune,
UGS-Yverdon, Young Fellows-Vevey.

13 décembre : Aarau-Langenthal, Berne-Thoune;
Bruhl-Lengnau, Fribourg-Sion, Schaffhouse-Young Fel-
lows, Vevey-UGS, Yverdon-Cantonal.

20 décembre : Cantonal-Vevey, Langenthal-Berne,
Lengnau-Aarau, Sion-Yverdon , Thoune-Fribourg, UGS-
Schaffhouse, Young Fellows-Brûhl.

L'inauguration du terrain
du FC Vionnaz

Le jeune FC Vionnaz se réjouit à l'idée d'inaugu-
rer son terrain de sports dans le cadre, de la fête natio-
nale. Les autorités civiles et religieuses, la société de
musique l'Espérance et la population du village se
joindront au club pour donner plus d'ampleur à la
manifestation.

Dimanche 2 août, le sport sera particulièrement à
l'honneur avec les rencontres Vionnaz-US Port-Valais
et Monthey I-Vevey I.

La ligue nationale B et la Ire ligue s'affronteront
de manière à donner du relief à leur jeu , d'autant plus
que de part et d'autre les nouveaux joueurs seront
au rendez-vous.

En inaugurant son terrain de sports, le jeune FC
Vionnaz est certain de vivre dimanche prochain une
grande journée sportive et historique. Bertal.

^̂ a^Si »,' 9,1

Championnat valaisan
de décathlon

L'Association valaisanne d'athlétisme, en collabora-
tion avec la SFG Sion, organisera les 29 et 30 août
prochains le championnat valaisan de décathlon ou-
vert à tous les athlètes en possession d'une licence
AFAL ou FSAA. La manifestation se déroulera selon
les prescriptions du règlement de concours et du règle-
ment sur l'organisation des concours.

Le championnat.se disputera dans les catégories sui-
vantes :

Cat. A invités : décathlon olympique (haies 106 cm.)
couronne à 3500 points.

• Cat. A : décathlon olympique (haies 106 cm.) cou-
ronne 3200 points .

Cat. B : 100 m., 110 m. haies (94 cm.), 600 m., bou-
let 7,25, disque, saut hauteur , saut longueur, palme à
2400 points.

Cat. B invités : comme ci-dessus et palme à 2600 pts.
Juniors A (IP) (classes 39-40-41) : disciplines : 100 m.,

400 m., boulet 6 kg. 250, disque 1 kg., hauteur (9 es-
sais) ; palmette au 33 °/o.

Juniors B (IP) (classes 42-43-44) : diciplines : 100 m.,
300 m., boulet 5 kg., grenade 500 gr. (IP) ; palmette
au 33 %.

Finance d'inscription : 3 fr. 50 pour cat. A et B ;
3 fr. pour j uniors A et B. Elle est à verser en même
temps que l'inscription au compte de chèques II c
5584 (Association val . d'athlétisme).
. Délai d'inscription ; les inscriptions doivent parve^
nir pour le lundi 17 août à midi à Emile Schallbetter,
route de Montana 28, Sierre.

Remarques générales : il ne sera pas délivré de carte
de fê te. L'athlète s'occupe lui-même du logement et
des repas. Dans les cat. IP, la finance d'inscription est
payée par l'Office cantonal IP pour les jeunes gens
qui font partie d'une section et qui s'inscrivent comme
tel.

Assurance : chaque concurrent doit être assuré con-
tre les accidents, 1 organisateur déclinant toute respon-
sabilité.

Après la course Martigny-Verbier
Les nécessités de la mise en page et l'abondance de

matière n'ont pas permis , aujchroniqueur de,, relever
comme il le voulait , lundi , la parfaite organisation dé
cette épreuve. Il n'est pas trop tard pour le faire et c'est
pourquoi nous tenons à adresser un compliment sincère
à tous ceux qui firent de la Course un splendide succès
spectaculaire : l'Excelsior, le Ski-Club et la Société de
développement de Verbier.' ' ' • •

Une fois de plus, les agentsi.de la police cantonale
ont prêté leur concours préoieux aux organisateurs en
assurant un service de circulation impeccable sur tout
le parcours et sur les places de départ et d'arrivée. On
ne fait décidément jamais appel en vain à la gendar-
merie valaisanne.

Le chronométrage de la course de côte comme du
critérium avait été confié à Longines, représenté par
M. Georges Burkardt , horloger à Martigny-Ville. Donc,
synonyme de précision 1

Enfin , un merci spécial à notre chauffeur particulier,
M. André Gremaud, dont l'habileté au valant nous per-
mit de suivre la course comme nous le désirions. F. Dt.

Course de côte Marfigny-Salvan
Dimanche 9 août 1959

Organisation : VC Excelsior Martigny et Société de
développement Salvan.

Règlement
Parcours : Martigny-Bourg - Martigny-Ville - Salvan,

soit 9 km. Epreuve réservée aux amateurs A et B.
Inscriptions : jusqu 'au 4 août dernier délai au VC

Excelsior Martigny, CCP Ile 397.
' Finances d'inscription : Amateurs A : 6 fr., ama-
teurs B : 5 francs.

Horaire de la manifestation : remise des dossards,
dimanche, à l'Hôtel des Trois-Couronnes à Martigny-
Bourg, de 10 à 12 heures. Appel des coureurs à 14 heu-
res au même endroit. Départ à 14 h. 15. Délai de fer-
meture du contrôle à l'arrivée : 20 %> du temps du pre-
mier. Dès 17 heures : distribution des prix sur la place
de Salvan.

Prix : 1. une montre, valeur 200 francs ; 2. un cadre
de course ; 3. 1 paire de roues montées ; 4. 1 paire de
roues non montées ; 5. 1 roue arrière montée ; 6. 1 roue
avant montée ; 7. 1 roue arrière non montée ; 8. 1 roue
avant non montée, etc.

Les traditionnels championnats romands de natation
et plongeons, qui se dérouleront dimanche à la pis-
cine de Martigny, vont au-devant d'un succès sensa-
tionnel.
' En effet, les inscriptions ont atteint le chiffre record
de 230 concurrents 1 Le Martigny-Natation devra ainsi
faire face à une organisation de grande envergure et
il a, pour cela, mobilisé tout son monde.

Donnons, pour l'instant , le programme de la journée:
, A 9 heures : réunion du jury à la buvette de la pis-
cine ; 9 h. 25 : réunion des chefs d'équipe ; 9 h. 45 :
début des concours ; 12 heures : fin des épreuves du
matin ; 13 h. 45 : réunion des chefs d'équipes ; 14 heu-
res : reprise des concours : 18 heures : fin des concours;
19 heures : distribution des prix.

LE RHONE, le journal spertif par excellence.

Brig — Jungschiitzenkurs 1959
Kursleiter : Senn Hans. Schiesslehrer : Schmoker

Walter ; Jungschùtzen die Anrecht nuf eine Ananerken-
nungskarte haben : 28 : Proretti Viktor ; Zumofen Gest.
27 : Planche Peter ; Schmid Josef. 26 : Schmid Paul.
25 : Brunner YVerner.

Les Suisses battus par les Allemands
Le match international Allemagne-Suisse, à Munich ,

s'est terminé à l' avantage des Allemands par 3 à 2. Nos
adversaires remportèrent leurs victoires au pistolet de
petit calibre, au petit calibre couché (60 coups) et au
petit calibre, trois positions. Les Suisses, en revanche,
prirent le meilleur sur les Allemands au pistolet de
match et au pistolet de gros calibre, établissant dans
cette dernière épreuve un nouveau record national avec
2308 points contre 2262 pour le précédent.

Notre spécialiste H. R. Schneider a fait parler de lui
en portant le record suisse au pistolet de gros calibre
de 573 à 581 points.

Course de côte Lens-Crans (8-9 août)
Les travaux du comité d'organisation avancent à

grands pas, sinon à grands tours de roues. Rappelons
que cet hiver s'est disputée sur ce tronçon la course
de côte organisée dans le cadre du rallye auto-ski
mis sur pied par l'ACS, section Valais, et l'Ecurie des
13 Etoiles. Il s'est avéré que le parcours se prêtait
admirablement bien à une course de côte, et c'est
pourquoi la commission sportive de la section Valais
a décidé, dans le cadre de l'entente romande des sec-
tions ACS, de faire disputer les 8 et 9 août la pre-
mière course de côte de Lens à Crans-sur-Sierre.

Les essais obligatoires sont fixés au samedi 8 août
dans l'après-midi, alors que les deux manches se cour-
ront le dimanche matin et après midi.

Renseignements et inscriptions auprès du secrétariat
de l'ACS, seotion Valais, Sion, « La Matze », jusqu'au
31 juillet.

4e Le tournoi international de tennis de Crans a vu
les victoires de Viscolo, Montana (simple messieurs),
Mlle Escher, Brigue (simple dames), et de Viscolo-
Gentinetta en double messieurs.

EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

Mon vieux, decide-loi !
Cette course de côte Martigny-Verbier , je l'at-

tendais avec autant d'impatience que le Père Noël
de mon enfance. Et si je n'ai pas p rofité de ce
dernier dimanche de libre pour aller la suivre ,
c'est que je voulais éviter... d'inévitables polémi-
ques oratoires, comme aussi de manquer d'élé-
gance à l'égard des courageux organisateurs ou
de ceux qui patronnèrent si généreusement
l 'épreuve. La chaleur et l'ambiance régionale
risquent trop souvent de faire déborder les cœurs
dans un sens absolument contraire à leurs convic-
tions les plus sincères. Mieux vaut, dans ces cas-
là, s'abstenir purement et simplement.

Je m'exp lique...
A lire tes articles de présentation de la course,

celle-ci devait absolument marquer l 'éclosion dé-
finitive chez les amateurs du plus sûr espoir que
le Valais ait jamais connu en matière cycliste. En
un mot comme en cent, l'éternel second et tou-
jours malchanceux Jea n Luisier devait trouver là
la consécration de sa carrière d'amateur, comme
on avait déjà béatement cru qu'il atteindrait tous
ses objectifs en étant sélectionné l'an dernier pour
les champ ionnats du monde. Le spécialiste qui
voudrait réellement « scier » ce valeureux garçon
ne s'y prendrait guère autrement. A poursuivre
une telle politique, on ne fera jamais de Luisier
que le digne second d'un Héritier encore présent
dans toutes les mémoires. Faute de moyens et
d'expériences, le souriant facteur de Savièse f u t
mis dans l'impossibilité d'accomp lir la carrière
professionnelle qui était à sa porté e. Il serait
tout de même navrant, dans les circonstances
actuelles, qu'on ne puisse faire mieux avec un
gaillard tel que Luisier.

Pourquoi mettre un tel acharnement à lui ré-
clamer une grande victoire dans cette catégorie
des amateurs où il s'enlise de p lus en p lus belle ?
Il l'a encore ratée dimanche et il risque de la
poursuivre en vain jusqu 'à l'âge de la retraite. Si
tous les champions avaient agi de la sorte , la ca-
tégorie des professionnels serait bigrement maigre.

Il n'est jamais trop tard pour bien f a ire, mais
on doit reconnaître que Luisier vient de gâcher
stupidement une saison entière. Que n'a-t-il pas
sollicité une licence d 'indé pendant dès le prin-
temps déjà , quitte à manger prématurément un
pain noir qu 'il devra bel et bien mastiquer tôt
ou tard P Celui qu'on l'oblige à déguster chez les
amateurs ne peut rien lui apprendre qu'il ne
sait déjà et il réalisera bientôt qu 'on vieillit p lus
vite qu 'ailleurs da ns ce métier terrible de coureur
cycliste... J . Vd.

Autos-location valaisannes réunies

Prix à partir cle 30 fr. par jour rQ wmÉÈf
Les 100 premiers km. gratuits vy"A^ \»

A.-B. Bonvin, Sion Garage Vuîstiner S.A. Sion
Voitures VW Sierre
Peugeot 403 Voiture ;. ( i|iei Record

et petits taxis Studebakei
95 027 / 2 37 62 Ç2 027 / 4 22 58



Brame de la montagne
au-dessus de Saas-ûlmaeel

Deux morts
Hier matin mardi , la famille du Dr Léonard Ragaz ,

de Wabern (Berne), comprenant le père, la mère et les
deux enfants, avait entrepris l'ascension du Portjen-
grad , au-dessus de Suns-Almagcl. A 3650 mètres
d'altitude , au seul endroit dangereux de cette montée,
le docteur, qui marchait en tête de cordée, perdit l'équi-
libre et fit une chute d'une centaine de mètres dans les
rochers. Il entraîna son épouse, tandis que les deux-
enfants , de 18 et 15 ans, demeuraient sur place, la
corde s'étant cassée. Figés d'horreur , écri t la « Tribune
de Lausanne », ils assistèrent à la terrible chute sans
parvenir à porter secours à leurs parents. Un guide,
qui se trouvait dans la région , donna l'alarme et s'occu-
pa des deux enfants. Une colonne de secours partie de
Saas-Fee, commandée par M. Pierre Supersaxo, vint
chercher les corps des deux malheureux alpinistes. En
fin de soirée, le convoi arrivait à Saas-Grund, d'où les
dépouilles mortelles seront transférées aujourd'hui à
Wabern.

Subvention fédérale
Le Conseil fédéral a alloué au canton du Valais une

subvention pour la construction d'une nouvelle con-
duite d'eau dans la commune de Varen.

Le corps d'un noyé retrouve
Lundi soir , M. Lehmann , tenancier du restaurant

de la Grotte , au bord du lac cle Gèronde, très fort
nageur , a réussi à repêcher le corps de M. Waldemer-
Schneeberger, qui s était noyé dimanche. Le corps
gisait par dix mètres cle profondeur.

Attention au mildiou
Les conditions atmosphériques cle la semaine der-

nière ont été favorables au développement du cham-
pignon du mildiou. Nous recommandons aux viticul-
teurs cle contrôler leurs vignes et si cela est nécessaire
de sulfater avec la bouillie bordelaise à 1,5 - 2  %, ou
un autre produit cuprique.

Cette application est en tous cas indispensable dans
les plantations qui seront traitées régulièrement jus-
qu'au début septembre.

Station cantonale de la protection des plantes.

Chute mortelle en montagne
Le jeune Allemand qui n'était pas rentré d'une ex-

cursion dans la région de Belalp a été découvert par
une patrouille du Club alpin de Brigue, au pied des
rochers , dans la région de Birgisch et Mund. Il avait
fait une chute et a dû être tué sur le coup. Il s'agit
du jeune Eberhardt Dorman, âgé de 16 ans.

Noyade
Se baignant dans le lac de Goppisbergerald, situé

dans la montagne au-dessus de Môrel , un habitan t de
Winterthouri M. Gottlieb Petei , 54, ans, a soudain
coulé à pic. Les secours ont été immédiatement orga-
nisés, mais lorsqu'on a réussi à remener le corps sur
la rive, M. Peter avait cessé de vivre.

La récolte des abricots bat son plein
Quantités expédiées jusqu 'au 25 juillet 1959. Abricots

1 539 430 kg. ; fraises 4 490 820 kg. ; pommes 114 969
kg. ; poires 255 495 kg. ; choux-fleurs 728 809 kg. ;
tomates 336 750 kg.

OBSERVATIONS
Abricots : Les expéditions de cette semaine seront

très importantes, elles sont estimées à 2 millions de
kilos ; le marché suisse s'est alourdi mais quelques
exportations s'effectuent, principalement sur 1 Allema-
gne.

Tomates : Les expéditions augmentent régulièrement.

La jeune Valaisanne atteinte
du tétanos est décédée

La jeune Valaisanne Armanda Schnyder, employée
de bureau , âgée de 21 ans, qui atteinte du tétanos
avait été transportée d'urgence par le pilote des gla-
ciers Geiger, du Valais jusqu 'à Genève, pour y être
hospitalisée, est décédée hier malgré tous les soins
qui lui avaient été prodigués.

Appel de la police cantonale
Le 11 juillet 1959, à 23 h. 30, s'est produit sur la

route de Collombey - Saint-Triphon un grave accident
de la circulation. Peu après avoir croisé une motocy-
clette , un motocycliste perdit la maîtrise cle son véhi-
cule et se jeta contre le pont du Rhône, côté valaisan.

Nous prions le conducteur de la motocyclette qui,
au jour et à l'heure indiqués se rendait du canton de
Vaud en Valais, de bien vouloir eh informer le Service
cantonal cle la circulation , à Sion , ou le poste de police
le plus proche.

Le commandant de la police
cantonale valaisanne.

Une Valaisanne blessée par une auto
à... Montreux

Un grave accident de la circulation s est produit
hier, vers midi , au lieu dit « Le Basset », commune de
Montreux-Chàtelard .

Le conducteur d'une fourgonnette portant plaques
vaudoises tentait de dépasser une voiture, lorsqu 'il vit
arriver une file de véhicules, en sens inverse. Il accéléra ,
en faisant un déplacement à gauche. Ce faisant, sa
machine heurta le premier véhicule de la file, un
cycle a moteur. Après ce choc, le cycliste entra en
collision avec une voiture stationnée sur le trottoir , côté
lac et fit une violente chute. La fourgonnette vaudoise
alla ensuite emboutir la camionnette d'un marchand
de pr imeurs valaisan.

Trois personnes ont été blessées, dont Mme Giova-
nola. de Monthey. Elles ont été conduite dans les
hôpitaux cle la région.

L 'imprimé .--igné Pillet
; Est tin gage de succès I ïï\\v§:.

Un jeune homme tué par une voiture
à Saint-Pierre-de-Glages

Vers 18 h. 30, le jeune Laurent Crettaz, 17 ans, de
Riddes, qui circulait à vélo sur la route cantonale, a
été happé par la voiture de M. René Saudan, de Saxon,
et projeté contre une vitrine. Le malheureux est décédé
quelques instants plus tard des suites de ses blessures.
Sa dépouille mortelle a été ramenée au domicile de
ses parents. Une enquête est ouverte pour connaître
les circonstances de cet accident.

Nous prions la famille Crettaz, si cruellement éprou-
vée, de croire à notre sympathie émue.

Nominations aux GFF
La direction de Lausanne des CFF a procédé aux

nominations suivantes concernant les Valaisans :
MM. Alfred Kunz , commis cle gare à Charrat-Fully ;

André Imhof , commis cle gare au Bouveret ; Franz
Oberlin , commis de gare à Brigue ; Fridolin Bruchez.
commis de gare à Chamoson ; Gilbert Monnet , commis
de gare à Sion ; Heinz Favre, commis de gare à Viège ;
Bernard Chuat , commis de gare à Vernayaz ; Georges
Franc, contrôleur du matériel roulan t à Martigny ;
Paul Bonvin , contrôleur (service des trains) à Sion.

A tous nos félicitations.

L'express Milan-Genève banne
une voiture à Gamsen : 1 mort

L'express Milan-Genève, de 11 h. 20, a fauché une
voiture zurichoise, hier, au passage à niveau non gardé
de Gamsen, près de Brigue. Traînée sur plusieurs mè-
tres, l'auto a été complètement démolie.

Le conducteur, M. Marc Schaffner, 50 ans, institu-
teur à Oberembach, Zurich, a été grièvement blessé.
U souffre d'une fracture du crâne, de multiples contu-
sions et d'une forte commotion. Il n'a pas repris- con-
naissance et se trouve à l'hôpital de Viège. L'épouse
de M. Schaffner a été déchiquetée et tuée sur le coup.

Notre équipement touristique

Télécabine du tunnel
du Grand-Saint-Bernard

La presse a déjà parlé du projet de construc-
tion d'un télécabine qui reliera l'entrée du tun-
nel du Grand-Saint-Bernard au col de Menouve,
à 2800 mètres d'altitude. Dimanche dernier, les
bourgeois de Bourg-Saint-Pierre étaient appelés â
se prononcer sur , la vente des terrains nécessaires
à la construction 'des trois gares et à l'entreprise du
téléférîque. Par 45 voix contre 7 en faveur d'un
autre groupement , ces terrains ont été attribués
à l'auteur du projet , Albert Monnet, auquel s'est
adjoint un comité local de Bourg-Saint-Pierre.

La population de la vallée du Grand-Saint-Ber-
nard s'intéresse en effet beaucoup à cette réali-
sation qui, avec l'hôtel que la commune de Bourg-
Saint-Pierre va construire, constituent les pre-
miers éléments du complexe touristique qui va
être mis en place à l'entrée du tunnel.

Des études impartiales et sérieuses faites par
des organismes compétents permettent d'augurer
un succès don t bénéficiera une population qui,
avant le tunnel du Grand-Saint-Bernard, était
confinée dans les nei ges, presque sans ressour-
ces, une grande partie de l'année.

Ce télécabine retiendra en effet la clientèle ita-
lienne d'hiver au sortir du tunnel tandis que le
développement des vacances blanches dans notre
pays assurera certainement un mouvement intéres-
sant sur une des plus belles pistes de Suisse qui
permet, dans la section supérieure, la pratique
du ski durant huit mois de l'année dans le cadre
grandiose du Mont-Blanc et du Gran-Paradiso.

Commission fédérale
du commerce des vins

La Commission fédérale du commerce des vins, pré-
sidée par M. le conseiller national Dr J. Condrau,
Disentis, est un organisme de contrôle créé en 1944
dans l'intérêt des consommateurs ainsi que des pro-
ducteurs et des négociants sérieux. Elle veille à ce
que les milieux du commerce des vins observent cons-
ciencieusement les prescriptions de la législation sur
les denrées alimentaires.

Son rapport d'activité relatif à l'exercice 1958 relève
les mérites que M. Auguste Rutishauser, Scherzingen,
décédé le 27 mars 1959, s'est acquis durant les quinze
années qu 'il présida la délégation de la Commission
fédérale du commerce des vins. Pour lui succéder,
le Département fédéral de l'intérieur a désigné M. F.
Brûgger, Berne.

Le nombre des détenteurs du permis d'exercer le
commerce des vins, c'est-à-dire des entreprises sou-
mises aux contrôles réguliers de la commission, s'éle-
vait à 1624 au 31 décembre 1958, contre 1633 à la
fin de l'année 1957. Les inspecteurs de la commission
ont effectué 917 contrôles durant l'exercice 1958 et
constaté que la grande majorité des entreprises corv-
cessionnaires se faisaient un devoir de respecter les
prescriptions en vigueur. Il y eut naturel lement quel-
ques exceptions puisque 59 maisons durent être signa-
lées aux autorités cantonal es compétentes en vue de
poursuites pénales, mais les cas réellement graves
furent rares.

La commission signale d'autre part les louables
efforts déployés en Italie pour réprimer les fraudes
et, surtout, pour garantir que les vins exportés en
Suisse porten t des dési gnations conformes à la réalité.
C'est ainsi que ces vins sont accompagnés depuis un
certain temps de certificats d'analyse et d'origine qui
inspirent confiance. Les autorités suisses continuent
d'ailleurs à suivre cette question de très près et s'op-
posent énergiquement à l' importation cle vins étran-
gers — quel que soit le pays fournisseur — qui ne
répondent pas aux prescri ptions en vigueur dans no-
tre pays.

La tâche de la Commission fédérale du commerce
des vins se trouve facilitée par l'activité féconde des
écoles d'oenologie de Lausanne-Montagibert et de Wae-
denswil , car les élèves n'y apprennent pas seulement
l'art de la vinification , mais aussi à tenir compte des
intérêts légitimes des consommateurs .

De bourgs en villages
Salvan I Gliampex

DÉCÈS. — Mardi a été ensevelie Mlle Hortense
Coquoz. La défunte était âgée de 70 ans. Nous pré-
sentons à sa famille nos sincères condoléances.

DES CHANTEURS NOUS RENDENT VISITE. —
Dimanche, le chœur mixte de Bramois avait choisi
notre région pour sa sortie annuelle. Après avoir chanté
la .messe, nos visiteurs donnèrent un concert fort ap-
précié sur la place du village, puis terminèrent la
journée dans les environs.

LE PREMIER-AOUT FORMULE INÉDITE. — La
Société de développemen t de Salvan , Granges et Bio-
ley, avec le concours des sociétés locales, mettra sur
pied à l'occasion du Premier-Août une série de jeux
scéniques représentant l' évolution de la vie des divers
groupements et mettant en relief les nouvelles créa-
tions issues du dynamisme des pionniers du tourisme
et des sports.

Voici le programme de cette soirée : 20 heures : son-
nerie des cloches ; 20 h. 15 : départ du cortège de l'hô-
tel Gay-Balmaz aux Granges pour Salvan par la route
automobile ; 20 h. 45 : sur la place cle Salvan, dis-
cours, chants patriotiques et productions de la fanfare
municipale ; 21 h. 30 : jeux scéniques ; 22 h. 15 : dan-
ses du Vieux-Salvan ; 22 h. 45 : bal conduit par l'or-
chestre The Saxony's.

CONCERT POPULAIRE. — La Fanfare municipale
donnera ce soir, dès 20 h. 45, sur la place Centrale, son
dernier concert de la saison. Merci à nos braves musi-
ciens pour leur dévouement et pour le plaisir qu'ils pro-
curen t à nos hôtes.

En cas de mauvais temps, répétition.

DIMANCHE EN MUSIQUE. — « Pourquoi avoir
tant tardé à venir nous charmer ? » C'est avec ces
mots, qui étaient en même temps un témoignage
d'admiration et de reconnaissance, que plusieurs per-
sonnes s'adressèrent dimanche aux musiciens et à leur
chef , M. Jean Novi , après le magnifi que concert de
l'Harmonie municipale de Martigny-Ville.

En effet , la coquette station de Champex n'avait
jamais eu le privilège d'accueillir la société octodu-
rienne. L'invitation faite par la Société de dévelop-
pement de Champex est enfin venue établir cette
relation de bon voisinage qu 'on souhaite voir s'éten-
dre à d'autres lieux de villégiature.

Emmenés par deux cars de la Compagnie du Mar-
tigny-Orsières, la société défila d'un bout à l' autre
de la station.. De nombreux accompagnants s'étaient
joints à la cohorte des musiciens, dont le présiden t
d'honneur , M. Alphonse Orsat, et quelques membres
d'honneur.

A 11 h. 15, l'Harmonie municipale se produisit
dans les jardins de l'Hôtel Beau-Site. Le programme
substantiel et tou t particulièrement recherché pour
la circonstance ravit tous les hôtes et la population du
lieu qui se pressaient en masse compacte sous le cou-
vert des arbres, sur la chaussée et jusque sur les bal-
cons et terrasses des hôtels environnants.

Après le concert et un apéritif bienvenu — le soleil
dardai t ses plus chauds rayons — un repas réunit
musiciens et personnalités au Grand Hôtel Crettex.
Au dessert, d'aimables paroles furent échangées entre
MM. Edouard Morand , président de l'Harmonie, et
M. Jean Crettex, présiden t de la Société de dévelop-
pement, qui offrit encore à chacun la possibilité de
se rendre gratuitement à La Breya par le télésiège.

Merci encore aux musiciens de l'Harmonie de Mar-
tigny, à leur belle prestation ordrée et disciplinée, et
merci à tous ceux qui nous ont donné l'occasion de
les entendre chez nous.

dÉsSÉMMa
Décisions du Conseil communal

Séance du 23 juillet
Le Conseil approuve les comptes de l'exercice 1958

qui lui ont été présentés par la caisse de retraite de la
société Hran d Djevahirdjian.

Sur rapport de la commission d'édilité et d'urbanis-
me, le Conseil prend les décisions suivantes :

1. Il adjuge les travaux de revêtement des rues du
Midi et du Coppet ;

2. Il adjuge les travaux de goudronnage de certains
tronçons de la route d'Outre-Vièze ;

3. Il décide d'acquérir une tondeuse à gazon « To-
ron » conçue pour les grandes surfaces , et destinée à
l'entretien des 40 000 m2 de pelouse sur le territoire
communal ; :,, . i i . ' ¦

4. Il vote le crédit nécessaire à l'acquisition de pla-
ques indicatrices des rues qui n'en sont pas encore
pourvues ; r.( i, :¦.;

5. Il décide de continuer la numérotation des bâti-
ments ;

6. Il décide, dans le compte, du budget, de procé-
der au revêtement des barrières du collège, du cime-
tière et de la cure. i . i .

Il décide, sous réserve de ratification par le Conseil
général, d'acheter des terrains d'une superficie totale
d'environ 35 000 m2 pouT assurer l'avenir. ¦

Il décide de faire organiser la cérémonie du 1" août
comme à l'accoutumée.

riO 'J- y» L'administration.

Un peuple aile dans les jardins
du Comptoir suisse

Pour son 40° anniversaire de septembre 1959, le
Comptoir suisse s'est placé sous le signe de « l'écono-
mie suisse en mouvement ». Il ne s'agira point d'un
slogan seulement, mais d'une parfaite réalité que les
jardins de Beaulieu exprimeront d'une façon toute nou-
velle et suggestive. Pour la première fois , en effet , au
centre de leurs parterres fleuris, ils seront ornés de
trois immenses volières, abritant des oiseaux de basse-
cour, des familles de pigeons de quinze races différen-
tes et de splendides collections d'oiseaux exotiques. Cet
ensemble sera complété par des grues sur les pelouses
centrales, tandis que des familles de canards multico-
lores barboteront dans la grande pièce d'eau. Bien faite
pour captiver les ornith ologues amateurs et profession-
nels, cette initiative ne manquera pas de passionner les
centaines de milliers de visiteurs de notre foire natio-
nale qui, chaque année, admirent les séduisantes déco-
rations florales des horticulteurs lausannois.

Les jardins du Comptoir suisse offriront aux regards
du public plus de 850 oiseaux. La volière consacrée aux
oiseaux de basse-cour comprendra des faisans dorés et
argentés, des collections de Nègre-soie, de Mille-fleurs
(naines allemandes dorées), de Brahmas hermines, de
Wyandottes naines à cinq coloris, de Hambourg paille-
tées et d'une vingtaine de pintades.

Dans la section des colombes, des espèces d'une qua-
lité exceptionnelle seront réunies. Quant au groupe des
oiseaux exoti ques, ils seront plus de 350 de races diver-
ses, cardinaux rouges, verts et dominicains, Calfats de
Malaisie gris, Veuves dominicaines à collier d'or, Capu-
cins tricolores à tête blanche, Pinsons roses des Indes,
Astrilds , Amaranthes, Coucooupés, Bengalis de Bombay,
Diamants Mandarins gris, Rossignols du Japon, Bulbuls
orphée, Verduns à front d'or, et les oiseaux à lunettes
Zosterops.

Très touchée par les nombreux témoignages
de sympathie reçus et dans l'impossibilité de
répondre à chacun, la famille de

Madame Joséphine Bruchez, à Saxon,
remercie toutes les personnes qui ont pris part
à son deuil par leur présence, leurs envois de
fleurs et leurs messages.

Monsieur et Madame Alphonse Reuse fils,
à Saxon,

remercient sincèrement toutes les personnes,
ainsi que la Société de musique L'Avenir, qui
leur ont témoigné de la sympathie à l'occasion
de leur grand deuil , soit par leur présence, leurs
messages et leurs envois de fleurs.

Monsieur et Madame Ernest CRETTAZ et
leurs enfants Bernard et Gilbert, à Riddes ;

Monsieur et Madame Adolphe ANDEREGG-
CRETTAZ et leurs enfants, à Château-d'Oex ;

Monsieur et Madame Michel GILLIOZ-CRET-
TAZ et leurs enfants , à Riddes ;

Monsieur et Madame Louis CRETTAZ - MI-
CHELLOD et leurs enfants, à Riddes ;

Monsieur et Madame Robert CRETTAZ - DÉ-
LÈZE, à Riddes ;

Monsieur et Madame Michel CRETTAZ-ROTH
à Riddes ;

Monsieur et Madame Joseph FORRÉ-CRET-
TAZ et leurs enfants, à Saxon ;

ainsi que les familles parentes et alliées CRET-
TAZ, LÀMBIEL, GEX, PILLET et JOR-
DAN. - >-

ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

ionsta Laurent CRETTAZ
leur cher fils , frère, petit-fils, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, décédé accidentellement dans
sa 18e année et muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes le jeudi
30 juillet 1959, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La fanfare L'Indépendante de Riddes a le
pénible devoir de faire part de la perte de
son très cher ami

Monsieur Laurent CRETTAZ
membre fondateur de la société et frère de
son dévoué membre Gilbert , décédé le 28 juil-
let 1959.

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

La société fédérale de gymnastique L'Etoile
de Riddes a le regret de faire part du décès
de

Monsieur Laurent CRETTAZ
son dévoué membre actif.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes le jeudi
30 juillet 1959, à 10 h. 30.

raHKraaaBHHHEfflBMHni ^HKSfaaHI
Le Football-Club Riddes a le pénible devoir;

de faire part du décès de

Monsieur Laurent CRETTAZ m
son joueur actif.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes le jeudi
30 juillet 1959, à 10 h. 30.
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Tondeuses à gazon
à bras et à moteur. Vente , réparations.

Charles MËROZ, machines agricoles, Martigny-Ville.
Téléphone 026 / 6 13 79.

LE RHONE, le journal sportif par excellence.

Grand choix de voitures d'occasion
G et 8 CV. Facilités de paiement.

Garage de Montchoisi S. A., Lausanne, télé
phone 021 / 26 19 33.

BBBBBBBSBBEBBBBBBSBBBBBBBBBBÏ1BB EBBI
B B
B B
B Aux mayens, au chalet, en plaine, B

I uos enfants I
B B
B auront une joie immense à se baigner dans nos piscines : B
H B
Ë 9O90 I
B Diamètre 100 cm. Fr. LO BB B
ë 3B 50 iH Diamètre 125 cm. Fr. (JU b

H VÛ&& *1 î
B Ouvrez 1 V Jf^ll B
B ^-̂  B
[jj] et le bon ! achetez les dernières nouveautés [if
B dans le plus grand magasin de Brïi iï
B Martigny - B
H E
M Ambiance d'achat agréable , clans nos locaux à air Conditionné. p

B B
rgi 

^00̂ ^^\ Envois partout contre remboursement r—

BBBBB&BBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBLË

0\Qa*u6atùhv ahnf tMte^

, -f ^^ ^tsj mn
\xn.62351 p-MB *? / ARTIC LESoe FE TES

Gravure de coupes pour sociétés

Tourisme II*» _ fĉ _ ^^
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L E S  G R A N D S  P O È T E S

ARTHUR RIMBAUD
par Maurice Métra i

Rimbaud est un génie. Il a surpris le monde par
quatorze et vingt ans. Puis , à partir de 1874, il
pays en vagabond. Son histoire est unique dans

Arthur  Rimbaud est né en 1854 à Charleville
(Ardcnnes) dans un milieu cle sévère piété. Elève
timide, maladroit , il est d'abord un enfant sage
et modèle. Un ami lui ouvre l'accès de sa monu-
mentale bibliothèque. Rimbaud dévore les clas-
siques et les modernes. Les philosophes le han-
tent. Les poètes l'enchantent. En 1870, une soif
d'aventure, qui demeura inextinguible, le conduit
à Paris, puis en Belgique. Il touche Verlaine au-
quel il avait soumis ses premiers poèmes. Dans
les cénacles littéraires où on l'accueille avec réti-
cence, il se distingue par sa grossièreté. Verlaine
devient son ami et l'accompagne dans ses péré-
grinations. En 1873, Verlaine, clans un moment
d'ivresse, le blesse d'un coup cle revolver. C'est
à cette époque qu 'il fait paraître « Une saison en
enfer » qui , affirme-t-on , avait été rédigée avant
le drame de Bruxelles où il faillit perdre la vie.
Ce livre est son adieu au passé. La littérature est
morte pour lui. Désormais, il s'employera à par-
courir le monde en exerçant les métiers les plus
divers. Malade, rapatrié à Marseille en février
1891, il meurt après avoir reçu les saints sacre-
ments.

o o o

Son œuvre est maigre mais cle qualité. Elle
comprend trois recueils : les « Poésies » (1869-
1871), les « Illuminations » (1871-1873) et « Une
saison en enfer » (1873).

Ses premières poésies ont ete écrites sous
l'influence cle Coppée et cle Hugo. Quelques-
unes ont un accent lamartinien. Les thèmes pré-
férés cle Rimbaud sont la révolte, la passion.
Disons plutôt révolte passionnée contre la socié-
té, contre Dieu, contre la misère et contre lui-
même.

Un poème, le « Bateau ivre », décrit admira-
blement la nature, le merveilleux, la richesse,
puis, le dernier vers, marque brusquement un
dégoût étrange autant que subit :

Toute lune est atroce et tout soleil amer.

Les « Illuminations » comportent des poèmes
en prose et des pièces en vers. Rimbaud adopte
une langue nouvelle qu'il définit lui-même dans
« Une saison en enfer » :

Je réglai la forme et le mouvement de chaque
consonne, et, avec des ry thmes instinctifs, je me

(Dessin de l'auteur)

sa précocité. Toute son œuvre fut écrite entre
abandonne définitivement les lettres et court les
le passé de l'art.

flattai d'inventer un verbe poétique, accessible, un
jour ou l'autre , à tous les sens...

Ce f u t  d'abord une élude — j 'écrivis des silences,
des nuits, je notais l' inexprimable — je f ixai des
vertiges.

Je m'habituai à l 'hallucination simp le : je voyais
très franchement une mosquée à la place d'une
usine, une école de tambours faite par des anges,
des calèches sur les routes du ciel, un salon au fond
d'un lac...

Rimbaud voulait briser toutes nos habitudes,
nos manières de voir , cle sentir, de penser. Com-
me un magicien, il désirait ardemment créer
l' irréel.

« Une saison en enfer » excelle clans l'art des
contrariétés. Elle marque, d'un côté, le retour du
poète aux choses concrètes ; de l'autre, une sorte
de brusque conversion religieuse. Conversion pro-
blématique, car certains critiques l'ont contestée.

Le style de Rimbaud est d'une pureté et d'une
simplicité étonnantes. Son sens du pathétique et
de la beauté est aigu et puissant. Aux images
violentes, parfois brutales, il a mêlé l'essence
merveilleuse de son inconstante pensée.

Jacques Rivière écrit :
Non seulement 1 amas des mots s est réduit, mais

en même temps il s'est organisé, articulé , mis en
forme et, si l'on peut dire, mis en train. Au désordre
et à la dispersion succèeleni non pas le balance-
ment incantatoire de la poésie, mais une cadence
nette et bien formée , quelque chose d'extraordi-
nairement réveillé... Le rythme est ici la répercus-
sion au dehors du choc intérieur des mots heurtant
enfin la chose qu'ils enveloppaient.

O O O

L'influence cle Rimbaud sur la poésie contem-
poraine est considérable. Il est à l'origine de l'un
des plus grands courants poétiques de tous les
temps, celui qui , passant par Apollinaire, grandit
avec le surréalisme. v

Si l'échec voulu et avoué de l'artiste ne-cesse
d'entretenir et de troubler les critiques psycho-
logiques, il n'a nullement influencé les jeunes
poètes qui voient dans les fugues cle Rimbaud
une marque capricieuse de son génie.

faire grand-chose pour lui. C'est une sorte de minus
habens qu 'il va falloir éeluquer par les travaux ma-
nuels. Il est inutile de cultiver son esprit.

La femme se met alors à rire. De plus en plus
étonné , Balzac se lève, lui saisit les mains.

— Voyons, Madame, qu'avez-vous ?
— Je n'ai rien, Monsieur de Balzac. Mais appre-

nez que ces cahiers ne sont pas ceux de mon f i l s ,
mais les vôtres ! Oui , il y a un peu plus de vingt
ans, vous étiez mon élève, et comme je devinais en
vous un être exceptionnel , j 'ai amoureusement con-
servé vos travaux d'école. Alors, je me suis permise...

Depuis ce jour , l'illustre auteur de « La comédie
humaine » ne prit jamais plus au sérieux la grap ho-
logie. Ch. Rodogune.

BALZAC
et la graphologie

Dès sa jeunesse , Honoré de Balzac se passionna
pour la graphologie. En 1S33, c'est-à-dire à l 'époqu e
où il rencontra pour la p remière fois sa f u t u r e
f emme , Evclinc Hanska , il possédait une collection
d'écritures riche de quel que dix mille spécimens.
Il lisait tous les traités concernant cet art qui lui
tombaient sous la main. Anal yste de génie, il vou-
lait aller toujours p lus profond dans l'être humain
et croyait y arriver par la grap hologie.

Il avait ' même acquis, en tant que grap hologue,
une solide réputation et aimait à recevoir des clients
à dissé quer de la sorte. Un jou r de 1S3S , peu avant
qu 'il ne se rende à Noha nt pour visiter George Sand ,
une vieille femm e f rappe  à sa p orte. Balzac lui ou-
vre et la fa i t  entrer dans son salon, une p ièce a f f r e u -
sement désordonnée.

— Je suis venue , exp lique la f e mme, vous soumet-
tre les cahiers de mon f i ls , un enfant  chétif  qui me
donne beaucoup de soucis. En tant qu 'écolier, c'est
un véritable cancre. Je voudrais que vous examiniez
ses travaux et que vous me disiez ce qu 'il y a lieu
de faire.

Vivement intéressé , Balzac se penche sur les feui l -
les de l'écolier, les parcourt minutieusement une à
une. L'examen termine , il se tourne vers sa cliente
impatiente :

— Maelamc , je suis navré de vous décevoir , mais
votre f i ls  est un cas p athologique. On ne peut p as

'Và.̂ érvoi

De Bernanos à Zermatten
un comme chez l'autreChez donc davantage sur son compor-

tement dans la société que surle personnage qui revient le plus
souvent sur la scène, c'est le
prêtre. Dans le bouleversan t
« Curé de campagne », de Ber-
nanos, l'abbé de Torcy est un
homme dans toute sa faiblesse
qui assiste à la décrépitude phy-
sique de sa minable personne.
L'abbé Clivaz de Zermatten est
tout le contraire : c'est un apôtre
sur qui les vils plaisirs du monde
n 'ont plus d'emprise. Ce n 'est
plus un homme, c'est un saint.
Certes, dans le domaine religieux ,
en la fresque bernanosienne, il y

l'exercice intérieur de son sacer-
doce.

Le curé cle l'auteur de « La
colère de Dieu » est presque
obligé, dan s ses excès de perfec-
tion , de vivre en dehors de la
société. Celle-ci ne pouvant ad-
mettre trop d'exigences, trop de
sacrifices. En chaque prêtre, Zer-
matten renouvelle la Passion de
Jésus. En chacun d'eux, il des-
sine les traits de la Croix. Il ne
veut , en aucun cas, qu 'il , soit
pleinement heureux. Simplement
parce que sa vie, à l'image de
celle du Christ , doit s'épuiser de
sacrifice. Le prêtre de Zermat-
ten est une mère spirituelle.
Cette dernière, on le sait , s'ef-
face volontairement de la scène
du monde, irrésistiblement attirée
par le sentiment du côté de sa
famille , comme le prêtre qui , lui ,
se sent invinciblement guidé vers
l' amour de Dieu.

La mère, chez Zermatten , est
présente dans « Christine », « Les
mains pures », « La servante du
Seieneur », « Le lierre et le fi-

a aussi des héros de pureté. Mais
ils sont moin s marqués par la vo-
cation que chez Zermatten , ils ne
possèdent pas cette touche sur-
naturelle qui fait d'un mortel la
véritable créature de Dieu.

L'être humain n'a intéressé
l'auteur du « Soleil de Satan »
que poux la contribution qu 'il
apporte au bon fonctionnement
de la société et l'apport qu 'il sa-
crifie à son salut. Car, selon lui ,
il n'est de paradis qui ne se ga-
gne autrement que par le sacri-
fice. Et son prêtre , c'est avan t
tout un humain. Il se penche > . Elle sera encore présenteguici

dans son prochain roman. Et par-
tout , en dessinant la mère, Zer-
matten image le prêtre.

Chez Bernanos , la mère n'ar-
rive guère en surface. Elle ne
représente pas, à ses yeux, la ma-
gnanimité, ni l'exquise perfection
du dépouillement. Ne savons-
nous pas que Bernanos étai t un
lutteu r ? Et comme la mère, dan s
son amour inestimable, est par-
ticulièremen t vulnérable, il ne
voulut l'aimer jusqu 'à la dévo-
tion. Et je crois qu 'il dut détester
bien de ses curés, parce qu 'ils
ne possédaient pas le courage de
vaincre leur désespoir.

Zermatten inculque à tous ses
personnages de prédilection le
sens du devoir et des responsabi-
lités. Bernanos ne donne pas aux
siens ce devoir capital , il le leur
montre seulement.

Je suis persuadé que 1 art de
Zermatten est plus complet que
celui de Bernanos, que ses créa-
tures sont plus vraies, moins réa-
listes peut-être, moins acides,
mais plus solides , plus volontai res
dans l'effort , courageuses dans la
recherche du bien. M. M.

Sherlock Holmes en Valais
Nous fêtons cette année le cen-

tenaire de Conan Doyle, le père
spirituel de Sherlock Holmes.

Nous connaissons la plupart de
ses personnages. Nous savons qu 'il
est né à Edimbourg le 22 mai
1S59, qu 'il fut  médecin. Nous sa-

vinrent à Doyle en Suisse et à
Edimbourg. Devant tan t d'amour ,
sollicité de tous côtés, l' écrivain
retira son héros des falaises de
Reichenbach et, d'un hâtif coup de
p lume, le ressuscita.

LE VALAIS DE DOYLE
Sir Arthur Conan Doyle fit de

nombreux séjours dans notre pays.
Il fut l' introducteur du ski en tant
que sport chez nous. Lorsqu'il ar-
riva à Davos, en 1894, avec plu-
sieurs paires de « lattes », les gens

vons moins que c est en Suisse,
en 1893, près des chutes de Rei-
chenbach, qu 'il tua Sherlock Hol-
mes. En apprenant la mort du cé-
lèbre détective, l'Ang leterre poussa
un terrible cri d'indignation. Des
milliers de lettres d'insultes par-

Conan Doyle en 1891, dans son bureau de Norwood
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s'épuisèrent de moqueries. Pour
les rassurer, Doyle entreprit , avec
les frères Brangcr, la traversée de
la Furka en plein hiver. Il faillit
y laisser sa vie, mais mena à bien
son aventure.

Doyle parcourut également le
Valais. A Montana , il résida une
quinzaine dans le chalet d'un ami.
C'est là qu'il écrivit l'énigme du

ski en tant « Vieux clocher », où nous trou-
..orsqu 'il ar- vons ces lignes : « Holmes débar-
:, avec plu- qua à Montana par un jour de
s », les gens pluie. Il trouva le paysage gran-

diose et les gens fort sympathi-
ques. Ceci le mit aussitôt de bonne
humeur. Waston , lui , détestait la
montagne. Il finit pourtan t par
l'adopter. »

2jïf3 Près de Sierre, dans la région
iBy avoisinant le lac de Géronde, Doyle
|S plaça une autre aventure, « La

peur du roseau », où il note : « Le
lac est comme une main , l'endroit
magnifique. On y entre d'un coup,

- " . comme au paradis. » Disons que
dans cette nouvelle le nom de

'¦¦'; Sierre est devenu celui de Lière.
I;; Erreur volontaire , probablement.

Nombreux étaient également ses
amis de chez nous qui recevaient
ses billets chauds d'amitié et
d'anecdotes. N 'écrivait-il pas à l'un
d'eux : « La Suisse est une grande
maison où j 'aimerais tant à y en-
fermer mes derniers jours. » Et en
partan t du Valais : « C'est un peu
le miroir de mon Ecosse, les mon-
tagnes de mon pays. »

Maurice Métrai.

Acrobatie fmtiea -wkSaà
Nous extrayons de « Fiançailles pour rire », recueil

de poème de Louise de Vilmorin, dont on peut déjà
goûter le ton dans la dédicace adressée à son éditeur
Caston Gallimard :

Je méditerai,
Tu m'éditeras...

quelques vers ou l'auteur utilise avec virtuosité aussi
bien le palindrome, l'olorime et le calligramme que
l'allitération et le rébus. Elle sait enfermer sous les
formes les plus . difficiles l'âme éminemment fugitive
de la poésie.

Conjugaison
Je t'enlacerai, Je l'ai,
Tu t'en lasseras. Tue-la !

Accord et désaccord
Un amant cela ment , Que la lumière soit
Une amante se lamente. Et la lumière déçoit.

Rébus
7, 1, 9, 13 et 3. (C'est un œuf très étroit.)

Sur le cœur
Pois de senteur en ma demeure
Et sur mon cœur poids de cent heures.

Vers olorimes
Etonnamment monotone et lasse
Est ton âme en automne, hélas !

Lui m'aima tant
Pour mes formes on m'aima tan t
Que mon mari lui-même attend.

Fleurs et fruits
Tes yeux sont de fleurs et de fruit i
J'y vois l'iris et la prunelle,
Et la pensée et le souci ,
Fleurs de nos amours naturelles.

Son « Alphabet des aveux » est un poème composé
de lettres majuscules juxtaposées, où « élégie éphémè-
res » s'écrit : L-E-J-F-M-B, et où les fantaisies de la
phonétique rejoignent les jeux plus graves du senti-
ment.

Pourquoi P3SC3I
s'est-il converti ?

La vie de Pascal prouve que l'être maladif, p lus
que tout autre, a besoin de croire en Dieu.

Biaise Pascal était un égrotant. Il sou f f r i t  de tou-
tes sortes de maux dès sa plus tendre enfance. Il
goûta , pour atténuer ses douleurs physiques, à tous
les p laisirs.

Installé à Paris, en 1647, il se lance dans le monde
et fréquente les sedons littéraires. Puis c'est la dé-
bauche. Il se pré pare au mariage, se donne à l'amour,
visite parfois  sa sœur Jacqueline au couvent de Port-
Royal.

Mais, bientôt , c'est le repentir qui sonne avec la
maladie qui empire. Dégoûté du monde, de ses
p laisirs veules de satisfactions durables, Bia ise Pas-
cal se confie à Jacqueline , laquelle le supplie de
revenir à Dieu. Et , le 23 novembre 1654, dans la
nuit , l'auteur des « Pensées » jouit d'une sorte d'illu-
mination qui lui procure aussitôt la certitude de son
salut. Moment inoubliable, riche de sensations, dont
il consignera le souvenir sur un petit  parchemin qu'il
portera à jamais , cousu en son pourpoint.

Le poids de son corps malade lui paraît brus-
quement léger. Il rejoint alors les solitaires de Port-
Royal où il s'emp loiera, en des lettres violentes, cé-
lèbres sous le nom de « Provinciales », à défendre
la cause de sa religion.

Avant sa conversion , Pascal était un ambitieux dés-
ordonné. Avec la présence de Dieu dans son âme,
il devint un modèle d 'humilité. Toute sa vie, le
grand penseur et mathématicien l'a vécue dans le
sillage de sa sœur Jacqueline , créature admirable
et d'une vive intelligence , laquelle à quinze ans ré-
citait ses propres vers sur les genoux de la reine ou
dans le salon de l 'illustre Richelieu. C'est à celle-ci,
qu'il aimait p lus que lui-même, que Pascal doit sa
conversion. C'est elle qui l 'attira à Dieu. Et Biaise
qui l'avait tant aimée dans l'amour des hommes , en
la suivant à Port-Royal , voulut continuer à l'aimer
dans l'amour de Dieu.

Les « Pensées » de Pascal forment un des plus
grands livres de notre littérature. Elles sont orig i-
nales dans la méditation, dans la violence élu sty le.
Elles sont belles dans l'amour de Dieu , des hom-
mes. Elles furent  écrites tout au long de sa vie et
seulement réunies en volume quel que cinquante ans
après la mort de son auteur. L 'œuvre de Pascal , à
coup sûr , est l 'œuvre d'un génie solide , à l'inépui-
sable besoin de grandeur et d immensité ; l'œuvre
vibrante d'un croyant à l'amour invincible I

# La Bibliothèque nationale suisse marquera le
bicentenaire de la naissance cle Schiller par une
exposition d'ouvrages et cle documents concernant
les rapports du grand poète a l lemand  avec notre
pays.

& Le Théâtre de Bâle ouvrira sa saison d'hiver avec
« Jeanne au bûcher », de Claudel et Honegger.
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Choux-fleurs
Roi des Géants , Friker , etc .

& *#ŒHT"™
W *  ̂ ïr SAXON

0 026 / 6 21 83

I

Les belles occasions I
A VENDRE €

1 VW BON ÉTAT, couleur verte,
Fr. 1800.—

1 TAUNUS 12 M, 1954, en parfait état,
couleur verte, avec garantie Fr. 2900.—

1 TAUNUS 15 M, 1956, couleur verte, état
de neuf , avec garantie Fr. 4.500.—

1 FIAT' 1100, moteur revisé, couleur verte

1 BUS TAUNUS FK 1000, état de neuf ,
couleur bleue, avec garantie, Fr. 6.000.—

AU GARAGE VALAISAN
KASPAR FRÈRES — SION

<P 027/212 71

A VENDRE toutes quantités do

pommes de terre
BINTJE de première qualité au prix de 35 fr.

les 100 kg., franco domicile.

S'adresser à Guy Pitteloud, Saxon.
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innuBURAï ion
du

stade Saint-Martin, Leytron
Samedi 1" août 1959

14 h. Chamoson I-Ardon I.
15 h. 15 Fully I-Saillon I.
16 h. 30 Finale des perdants.

Dimanche 2 août 1959
12 h. 45 Réception des équipes devant les

Caves coopératives avec les deux
fanfares de Leytron.

13 h. Bénédiction du terrain.
13 h. 30 Finale des gagnants du samedi.
14 h. 30 Distribution des prix.
14 h. 45 Martigny I-Leytron I.
16 h. 30 CHIASSO-SION.

Dès 20 h. 30, à la Grande Salle de la Coopé-
rative, GRAND BAL DE L'INAUGURATION
conduit par César Owens et ses solistes.

A U T O S
RENAULT 4 CV
FIAT 600 cm3
SIMCA 1955

(moteur neuf)

HILLMANN
6 CV, 1950

F! AT 1400
bon état, 1953, Fr. 1500.—.
Plusieurs autres véhicules
dès 400 fr.

ROGER RICHOZ
Garage du Bois-Noir

SAINT-MAURICE
0 025/3 62 66

JUMELLES
de haute précision. Optique
très claire . Grand choix de
modèles avantageux.

7 X 5 0  Fr. 140.—
8 X 3 0  Fr. 107.—

10 X 30 Fr. 158.—
10 X 50 Fr. 170.—
12 X 50 Fr. 200.—

étui incl. - Garantie 3 ans
WEGA 7.X 35, champ pa-
noramique : 212 m., 298 fr.
PERSEUS 10 X 30 superlé-
gère, Fr. 198.—.
Tous renseignements tech-
ni ques. A crér ' Essai gra-
tuit  de la maison spéciale :
G. Kuhny, opticien, Adlis-
wil (ZH).

On demande

S0MMELIÈRE
Entrée tout de suite.

Téléphoner au N° 027 /
2 15 33, Sion.

On demande à louer à
Martigny

APPARTEMENT
de 3 pièces, avec tout con-
fort.
S'adresser au journal sous
R. 3244.

A louer à Martigny-Ville,
dans bâtiment neuf ,

appartement
de 2% pièces, tout confort.
Téléphoner aux heures de
bureau au 026 / 6 03 38.

On demande

personne
pour s'occuper de dame
âgée, malade, et faire son
ménage.

Prendre l'adresse au bu-
reau du journal sous chif-
fre R 3268.

On demande
y: !

jesiEie fille . j
de 16-18 ans pour aiderai!
ménage.
S'adresser à Mm " Marîuj
Emery, entrepreneur, Crins
s/ Sierre, 0 027/521 91*

Dame cherche ' f H-¦¦ ¦ 
» j

travail j ] \
à domicile j j j

couture et raccommodage.
S'adresser au bureau dû

journal sous R. 3267. j • ]

A vend re , cause fin de bail,-

5 poussines
New Hampshire, en pleine
ponte, Fr. 14.— pièce.
<& 026/6 00 54.

A vendre

0p@l Record
mod. 53, en très bon état.

S'adresser à E. Wenger,
avenue d'Echallens, 59,
Lausanre, Ç> 021/24 45 57.

Pêches Suis acheteur au prix du
pour confiture et iour> toutes Quantités

pêches kir$ch " abrico' '
« ., ... Williams - pruneau -a stériliser marc . fe . etc.

S'adresser à Th Dirren- AGENCE BEAUVERD
Vaudan, ferme de la Zouil- Grancy 12, Lausanne
lat, Martigny. 

L'actualité économique
Société Opel, Riisselsheim

L'assemblée générale des actionnaires du 10 juillet
1959 vient d'approuver le compte-rendu des affaires
et de consentir que le capital de la société de 200
millions soit porté à 240 . million DM. Cette augmenta-
tion du capital sera, souscrite par les actionnaires et sera
destinée aux installations additionelles de production,
motivées par l'augmentation de la production de 38 %.

En 1958, le nombre des voitures privées et des ca-
mions fut de 315 945. '(228 903). Un nouvel établisse-
ment produisant des moteurs et des pièces détachées
sera érigé pour satisfaire à la demande toujours plus
grande. L'étendue des usines Riisselsheim atteindra
ainsi 2 417 000 m2 (1957 { 1.770 000 m2. , j

En l'année 1958, 33 256 personnes furent employées
par cette société et les salaires versés représentent une
somme de 181 millions DM. En plus,Ta société a dé-
pensé 96,7 millions DM en faveur d'assurances sociales.

La dépense pour les agrandissements et constructions
nouvelles s'élèvera à 230 millions DM.

Le vingt-cinquième anniversaire
d'une grande entreprise genevoise

Une grande entrep rise 'geneyoise de la branche mé-
tallurgique vient de fêter son vingt-cinquième anniver-
saire. Il s'agit de Tavero S. A. qui a débuté à Genève
avec un effectif de 47 personnes en 1934. Aujourd'hui ;
elle occupe avec son organisation de vente environ
1300 ouvriers et employés et elle fournit du travail à
plusieurs centaines de sous-traitants en Suisse. L'actuel
administrateur-délégué M. P. Anliker et le président du
conseil d'administration M. A. Hopf faisaient partie
des fondateurs de la maison.

Le travail de pionnier de l'entreprise dans le sec-
teur de l'appareil ménager est mondialement connu.
En 1940, elle lançait une machine à coudre de ménage
électrique en métal léger, avec moteur et lumière en-
castrés, munie du fameux bras libre avec mallette for ;
mant table de travail. En 1952, l'entreprise genevoise
créait la première machine à coudre automatique du
monde, qui allait révolutionner le marché dans ce sec-
teur. Actuellement les machines à coudre de cette mar-
que sont exportées dans cent vingt pays représentant
une organisation de vente et de distribution extraordi-
naire en son genre.

Renonçan t à célébrer cet anniversaire par une ma-
nifestation, l'entreprise a marqué l'événement d'une
manière particulière en versant un don de jubilé à ses
employés et ouvriers au prorata de leur ancienneté
dans l'usine.

La montée des vins rouges indigènes
Sur les 65,3 millions de litres de vins récoltés en

1958 dans l'ensemble du pays, la part des vins rouges
représente 23,1 millions de litres (en 1957, 10,1 mil-
lions sur une récolte total e de 41 millions). Si le volume
total des vins indigènes a beaucoup varié selon les an-
nées, on constate des différences plus grandes encore
suivant les régions et les cantons en ce qui concerne
les récoltes de vins rouges. En Suisse romande, la part
des. vins rouges a passé de 5,5 millions de litres sur
36 millions en 1957 à 10,7 millions de litres sur 51
millions en 1958 ; elle a été de 5 sur 25,1 millions de
litres en Valais, de 2,8 sur 14,4 millions en Pays de
Vaud , de 2,7 sur 8,9 millions à Genève et de 0,2 sur
1,8 million à Neuchâtel.

Dans son dernier rapport d'activité, la Commission
fédéral e du commerce des vins note que l'accroisse-
ment rapide de la production de vin rouge indigène
mérite d'être suivi de plus près. Ce n'est pas seulement
la conséquence de récoltes plus normales en Suisse
orientale et au Tessin, mais aussi et surtout la recon-
version en rouge de vignobles de la Suisse occidentale.
Les répercussions en sont particulièrement sensibles
dans les cantons de Vau d, Genève et du Valais. Déjà
des voix s'élèvent pour recommander la prudence éar
une augmentation inconsidérée du volume des vins rou-
ges indigènes pourrait conduire à des difficultés de pla-
cement.
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SAXON OCCaSiOn Docteur A vendre, faute d'emploi,
io minutes de la gare, à $jg tracteur Félix Gentirieiia 1 divan
' . 

ie ]° ie 
Tracteur ECHONOM Al- Spécialiste FMH

i pina, benzine, état de neuf , Maladies des enfants moquette, transformable. •
ilfljySîj l̂ avec caisson de transport. MARTIGNY Prix avantageux.lïinavwn pdx avantageux s'adresser

sous chiffre R. 3266 au bu- ahçPIl! S'adresser ; place Centrale
; construction récente, reau du journal. «W»©lll 5, 2' étage, Martigny-Ville,
'ec garage et jardin. ,

fïar=.t| COLLECTIOMIEZ les POWTS COOP
umal. 
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Les enfants, attention aux autos !

Une voiture conduite par M. Mariaux fils, ramoneur
en notre ville, qui rentrait de Charrat, a atteint et pro-
jeté au sol, à la route du Simplon, la petite Ariette
Wyer, 6 ans, laquelle traversait inopinément la chaus-
sée. L'enfant fut relevée avec une double fracture à
une jambe et des contusions. Après avoir reçu les pre-
miers soins de M m " Borgeat-Mojon, infirmière, qui se
trouvait sur les lieux, la petite Ariette a été trans-
portée à l'hôpital. . i

» o o

Un deuxième accident, presque similaire à celui que
nous relatons ci-dessus,, s'est produit hier mardi à
17 h. 45, devant le Café

^
des- Messageries. Le petit

Christian Poncioni, 6 àfis^îfj ls' d'Àlbino, voulait tra-
verser la chaussée lorsque survint une voiture belge
à allure heureusement modérée. L'enfant n'en fut pas
moins happé et lancé sur la route, -On le releva avec
une large plaie à la tête et il fût transporté à l'hôpital
après avoir reçu les premiers soins à la droguerie
Crettex. ,.. * • . . « •  . .

On ne- saurait trop recommander à>nos enfants,
en cette période de grande circulation, toutes les,pré-
cautions avant de s'engager sur la route. Les acci-
dents sont si vite ..arrivés.. . . .

Colonie de vacances
Départ des 83 fillettes pour Ravoire, jeudi 30 juillet,

à 8 h. 15, des places Centrales de la Ville et du Bourg.

Premier Août
Le Premier-Août sera célébré, à Martigny-Ville, sa-

medi soir, dans la joie et la ferveur patriotique.
Le rendez-vous a lieu sur la place de la Gare â

20 h. 15. Toutes les sociétés locales, sans exception, y
sont invitées et se feront un honneur et un devoir
de participer à cette fê te du souvenir et de la recon-
naissance.

L'Harmonie municipale, toujours sur la brèche, con-
duira le cortège à travers la ville décorée. L'allocu-
tion de circonstance sera prononcée par M. Pierre
Crettex, conseiller.

A la fin de la cérémonie, on pourra admirer le splen-
dide feu d'artifice qui illuminera l'antique tour de
La Bàtiaz. La Société de développement.

Kermesse du Premier Août
La kermesse du Chœur d'hommes de Martigny se

déroulera les samedi 1er et dimanche 2 août, dans
les locaux de l'ancienne halle de gymnastique.

La population y est cordialement invitée. Elle pas-
sera d'agréables instants tout en fêtant le Premier-
Août dans la très sympathique ambiance que notre
société sait créer.

Chœur d'Hommes
Les membres de la société sont convoqués samedi

à 20 h. 15, sur la place de la Gare, pour prendre part
au cortège du Premier-Août. Le comité.

Les stars martignera

o.ono^y
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Construire un chalet de club à 2250 mètres et qui
coûtera 100 000 francs, ce n'est pas une petite affaire.
Diable non I L'assemblée générale de ce printemps
avait donné pleine et entière confiance au comité
présidé par M. Elie Bovier. Les commissions de cons-
truction, des finances et du choix du terrain n'ont pas
perdu leur temps. Elles ont œuvré chacune dans son
secteur et elles ont pu, lundi soir, au Café des Mes-
sageries, présenter une maquette, des plans de cons-
truction et financier.

La cabane que le SCM se propose de construire
sera situé au-dessus du restaurant des Ruinettes, à Ver-
bier. Pour mieux la situer, elle se trouvera dans le
triangle formé par le têléférique des Attelas, la piste
de descente des Attelas et le restaurant des Ruinettes.
C'est un promontoire magnifique avec réservoir d'eau
à proximité, offrant un maximum d'exposition au soleil
tout en étant abrité des vents.

La commune de Bagnes, ainsi que le consortage du
Vacheret, ont donné leur accord sur le choix de l'em-
placement du terrain ; il ne reste plus que... le finan-
cement. Eh bien ! à notre point de vue, il ne sera
ni compliqué, ni insoluble. Bien au contraire. Un cha-
let placé dans une région aussi magnifique et aussi
fréquentée est certain de rendre service. De là à dé-
duire que s'il rend service il sera utilisé, donc rentable.

Les responsables ont prévu une cabane assez grande
tout en permettant l'utilisation par de petits groupes
de skieurs.
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Le livre des arts ménagers
ayant le plus grand tirage

115 000 lectrices sont aujourd'hui les heureuses béné-
ficiaires du livre « Bonne cuisine - Vie meilleure » de
Marianne Berger. Pour la dernière fois, elles viennent
dé recevoir les planches en couleu r qui complètent
cette édition. Ce recueil pratique et moderne, traitant
de toutes les questions se rapportan t à la cuisine, à
la décoration, à l'organisation des loisirs, etc., est dé-
sormais épuisé. Mais rassurons nos lectrices, il ne
s'agit pas en cette circonstance d'un adieu de Marianne
Berger, bien au contraire.

Une nouvelle étape vient d'être franchie par la créa-
tion de la « Nouvelle revue MB ». Le format de ce
périodique est pratique. La formule adoptée ne man-
quera pas de plaire. Le contenu et la présentation
de ce journal sont fort bien conçus. La devise de la
« Nouvelle revue MB » demeure « Bonne cuisine -
Vie meilleure ».

' Si vous voulez être riches, n'apprenez pas seule
ment comment on ménage ce qu 'on a gagné.

ns sont des optimistes!
II y aura un sous-sol abritant les lavabos, toilettes,

chambres de gardien et personnel, dortoir supplémen-
taire, local à skis et réparations, cave, chauffage et en-
trepôts. Au rez-de-chaussée : cuisine et deux salles pou-
vant abriter 90 personnes. A l'étage, les dortoirs , un
de 16 places, un de 20, deux de 8 et un de 6 places.

Le chauffage se fera par canaux à air chaud.
C'est un projet splendide qui dit bien la foi du comité

et des membres du Ski-Club Martigny. G. P.
N. B. — L'assemblée générale d'automne sera appelée

à décider la construction. La maquette, due à M. P.-L.
Rouiller, architecte, sera exposée dans la vitrine du
magasin d'électricité Bruchez S. A.

AU RESTAURANT CENTRAL
Martigny-Ville

FONDUE BOURGUIGNONNE
3 viandes et les sauces du chef . . Fr. 7.—

La contamination du lait
par les radiations

Les gouvernements et le public s'inquiètent de plus
en plus , de la présence dans le lai t, de substances
radioactives provenant d'une contamination générale
de l'atmosphère et du sol. Les raisons de cette conta-
mination sont multiples. L'élément le plus redouté en
est une fois de plus le strontium 90 qui peut se main-
tenir longtemps en veilleuse dans le lait. On sait que
le strontium se dépose dans les os, surtout dans les os
en formation des enfants, dont le lait est l'aliment prin-
cipal.

Cette question, ainsi que beaucoup d'autres liées à
l'hygiène du lait, a fait 1 objet de débats attentifs lors
d'une réunion du comité d'experts de l'hygiène du
lait convoquée à Genève par l'Organisation mondiale
de la santé. A cette occasion l'accent a été mis sur
le fait que les problèmes de la contamination du lait ,
que ce soit par les microbes, les radiations , les insec-
ticides ou les antibiotiques, font constamment l'objet
d'études et d'enquêtes très sérieuses de la part des
autorités responsables et des organisations internatio-
nales.

Indépendamment de la question , très importante, de
la contamination par les éléments nouveaux , on sait
que le lait peut répandre de nombreuses maladies.
Cependant, dans la plupart des cas, il suffit  de porter
et de maintenir le lait à ébullition pour éviter les
maladies d'origine microbienne qu 'il transmet. La pas-
teurisation du lait réclame des installations plus com-
pliquées et plus coûteuses. Ce problème est particu-
lièrement aigu dans les pays chauds, où le lait et ses
produits se détériorent plus rap idement du fait de la
chaleur et des conditions sanitaires souvent insuffi-
santes



Dès ce soir mercredi : UN FILM GIGANTESQUE
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LES AVENTURES D'HERCULE

MISE AD CONCOURS
Deux postes de sténo-dacty lographe sont mis
au concours, l'un pour le service des contri-
butions, l'aufre pour le service des écoles.
Conditions : nationalité suisse — domicile à
Sion — bonne santé (certificat médical exigé);
diplôme de l'Ecole commerciale ou de fin
d'apprentissage ; traitement : classe (12) des
sténo-dactylographes. Les offres manuscrites ,
avec curriculum vifae, sont à faire parvenir au
Greffe municipal jusqu'au 3 août à 12 heures.

L'Administration communale de Sion.

43ssï30|j-
GARAGE CITY - MARTIGNY

Unique en Valais /...

S E L F - S E R V I C E
Lavage complet shampooing Fr. 2. —
Graissage complet Fr. 2.50
HUILES - BENZINE - GRAISSES - CALTEX

.ïrand garage PARCAGE 60 voitures
Eté Fr. 15.— par mois

FRANCIS BESSE, MARTIGNY
<f i 026/6 12 80 

' '

. ;

ïrMTEORS FERGOSON
Le tracteur le plus utilisé en Yalais

Modèle TE-A benzine 7.6(
TE-F diesel 9.2(
FE-35 benzine 11.4(
FE-35 diesel 13.4(
MF-65 diesel 16.4(

Ferguson occasion également, entièrement re-
visés avec garantie : prix avantageux.
Atelier mécanique avec toutes les pièces de
rechange.

Demandez les renseignements sans engagement
à : Garage du Comptoir agricole , Constantin
Frères , route de Lausanne 65, Sion. Tél. 2 22 71.
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R O M A N  D ' A M O U R  DE V A L E N T 1 N E

Hedley Newcome, homme grand ,à l'as-
pect opulent , exprima son plaisir de voir
Malcolmson , le pri a de s'asseoir et lui
offrit  un cigare que l'autre refusa préfé-
rant sa pipe. Newcome était réellement
heureux de voir le futur  auteur drama-
tique, car il était assez rusé pour constater
que celui-ci était jeune , franc et inexpéri-
menté. Et quand les auteurs possédaient ces
qualités , Hedley Newcome savait les ma-
nœuvrer. Pour commencer , il louait la niè-
ce, disait qu 'elle avait des chances, puis il
prenait soin de rappeler : « que les temps
étaient durs , que les frais n 'avaient ja-
mais été aussi élevés, les cap itaux si rares
et les artistes si difficiles à trouver ». En-
suite, il était relativement facile de faire
accepter à l'auteur un contrat très désa-
vantageux pour lui.

En quittant le bureau , une heure plus
tard , il avait des ailes. Hedley Newcome
lui avait affirmé qu'il était prêt à lui
signer un contrat et à lui verser deux cents
livres d'avance sur ses droits d'auteur. En
cas d'échec cette avance demeurerait
acquise à Malcolmson. Gérald d'ailleurs,
n'envisageait pas la possibilité d'un échec.
Il ne voyait qu 'une chose : la pièce en
laquelle il avait toujou rs cru , allait être
représentée.

Rien d'autre ne comptait...

Le petit village de Dorset était éloigné
de quelques miles de la gare. Gérald avait
envoyé un télégramme indiquant l'heure
de son arrivée. En descendant du train , il
fu f légèrement surpris de trouver Maril yn
mais il le fut davantage encore de l'en-
diousiasme avec lequel elle l'accueillit :

— Quelle nouvelle, Gerry ? Est-ce con-
clu ? Newcome l'a-t-i 1 acceptée ?

Un agréable frisson le traversa tandis
qu'il contemplait le joli visage interro-
gateur. Il compara cett e enfant vibrante
à Angela... et sa comparaison ne fut pas
à l'avantage de cette dernière. Il était
doux de penser que Marilyn avait pris h
peine de venir à la gare pou r apprendre
plus vite des nouvelles de sa pièce.

— Tout va pour le mieux , petite fille.— Votre pièce me plaît , M. Malcolmson ,
dit-il , je crois qu 'elle a des chances... mais...

Gérald écouta tous ces « mais » sans
s'effrayer le moins du monde. Deux ans
de refus avaient refroidi son premier en-
thousiasme et le fait de rencontrer quel-
qu 'un qui croyait en son œuvre et désirait
la représenter suffisait à le ranimer. En cet
instant, il eut accepté n'importe quelles
conditions.

A remettre

Entreprise de transports
de moyenne importance, véhicules suis-
ses, outillage et remorque pour trans-
ports lourds ; travail assuré pour 10 ans.

Ecrire sous chiffre P 9336 S à Publicitas,
Sion.
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Vente, échanges , réparations

Kurt HEDIGER, garage,
agence Vespa - Saxon

1 "
0

" 026 / 6 24 32'

Anciennement : Garage Hofmann . . ,>; j
Profitez du spécialiste

OFFICE DES FAILLITES - LAUSANNE
r'it , &}l
Liquidation totale

Avenue de la Gare 43 bis, Lausanne, « Bas Lady »

Dames : bas, socquettes, étoles,

M f l  
/ cagoules, écharpes, mouchoirs,

il / lingerie fine.

/A Messieurs : chaussettes, socquettes,
/il cravates, nœuds, boutons de man-
/ (J chettes.

Office des faillites :
A. Ruegsegger, subst.

Newcome a demandé une option et pré-
pare un contrat.

Perplexe, elle fronça son joli front.
— Qu'est-ce qu 'une option ?
— Il me verse une certaine somme et je

lui donne le droit d'essayer de monter la
pièce pendant une année. S' il n 'y parvient
pas, il perd son argent et je reprends ma
liberté.

Un spectacle gigantesque... fabuleux...
à l'Etoile

Dès ce soir mercredi. Pour la première fois à l'écran ,
voici qu 'apparaît le plus fo rt , le plus généreux, le plus
illustre des héros de légende, « Hercule », incarn é
par Steve Reeves, le plus bel athlète du monde : LES
AVENTURES D'HERCULE, avec la jeune et ravis-
sante Sylva Koscina et Gianna-Maria Canale, plus
belle que jamais.

Cette fresque cinématographique aux rebondisse-
ments continuels, d'un luxe rarement égalé à l'écran ,
vous fera vivre la plus fantastique aventure de tous
les temps : les exploits légendaires du fils de Jupiter ,
ces exploits merveilleux qui ont bercé et berceront en-
core des générations entières.LES AVENTURES
D'HERCULE : Un film gigantesque, digne d'Hercule...
Un spectacle prodigieux présenté clans toute la splen-
deur du cinémascope et de la couleur.

Un film français gai au Corso
Cette semaine, à l'occasion du Premier-Août, le

Corso présente un film français très gai : ET TA
SŒUR ! avec une brillante distribution : Pierre Fres-
nay, Arletty, Jean-Claude Brial y, Jean Tissier, Sophie
Grimaldi , Pierre Destailles, Jacques Dufilho. ET TA
SŒUR ? Elle n'est jamais d'accord avec son frère,
mais c'est toujours lui la victime ! C'est drôle... c'est
gai ! Allez voir ET TA SŒUR cette semaine au Corso.

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Attention !
Samedi 1er août : séance retardée à 22 heures après
la manifestation.

Dimanche à 17 heures, lundi et mardi : deux films
en cinémascope au même programme : 1. HOLD-UP,
avec Jeanine Cooper et Gène Raymond. Le hold-up
du siècle ! 10 millions de dollars sur la route des
voleurs ! V. O. sous-titrée français-allemand. — 2. LA
PASSE DU DIABLE, entièremen t tourné en Afgha-
nistan... Le cinémascope ressuscite Gengis-Khan... Dia-
logues de Joseph Kessel... Grand Prix de la ville de
Berlin... Prix Pelman du cinéma. Parl é français.

Vraiment un double programme à ne pas manquer !

Cinéma Michel Fully
Mercredi 29 et jeudi 30. Le plus extraordinai re film

d'action et d'espionnage. Le film qui nous fait revivre
les prodigieux exploits du commandant Crabb, le célè-
bre homme-grenouille, héros de la guerre sous-marine :
L'ENNEMI SILENCIEUX. Laurence Harwey, Dawn
Addams, Gianna-Maria Canale, etc., etc., sont les
héros de ce film sensationnel... la mission la plus dange-
reuse de toute la dernière guerre.

Dès vendredi 31. Un grand film qui fait honneur au
cinéma français. Une histoire captivante I Un sujet
émouvant ! LES LUMIÈRES DU SOIR, avec Gaby
Morlay et Etchika Choureau.

Cinéma Rex Saxon
Jeudi 30. Truculent... énorme.... cocasse... voici les

aventures rocambolesques et puissamment comiques
du célèbre héros de Gaston Leroux : CHERI-BIBI.
Une création magistrale de Jean Richard, entouré par
Raymond Bussières et Léa Padovani.

Dès vendredi 31. Plus que jam ais à l'ordre du jour ,
voici un film plein de tragiques résonnances ! LA
NEIGE EN DEUIL, avec Spencer Tracy et Robert
Wagner. Réalisé en vistavision et en technicolor dans
la région de Chamonix, ce film est d'une splendeur
incroyable I II nous retrace la lutte d'un homme seul
contre la montagne, contré son frère 'et contre lui-
même.

30 gouttes dans un peu d'eau !

A/t 'â CAMOMINT
\ \'S » k:W extrait de menthe et camomilleArfifa»
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T/lw* tanément.

. » Le flacon Fr. 2.50 et Fr. A.—.

« Le Rhône »
le journal valaisan indépendant du soir par
excellence.

Elle s'écria, comme si l'impossibilité de
monter la pièce pendant une année ne pou-
vait entrer en considération I

et elle n'a jamais vu en moi , c'est évident, son, devaient être ravis de sauter sur la
un amoureux possible. chance de la jouer. Il fut toutefois légère-

Marilyn interrompit brusquement le cours ment désappointé en découvrant que le dé-
des réflexions de Gérald. sir de sauter n'était pas aussi impérieux

— Pourrais-je assister à la première re- qu 'il se l'était imaginé. « A » trouvait la
présentation, Gerry ?

Il sourit. Une enfant eut posé cette ques
tion avec la même vivacité.

— Oh non !
Puis il ajouta :
— Petite sotte. Naturellement. Pensez

pièce très bien, mais ne se voyait pas dans
le rôle qu'on lui proposait. « B »  eut été
enchanté de jouer ce personnage, mais il
était malheureusement lié par un contrat
avec une firme cinématographique. « C »
pensait que la pièce aurait beaucoup plus
de succès, si on en faisait une comédie mu-
sicale, tandis que « D » ne se rappelait ras
l'avoir reçu mais promettait de la parer îrir
quand elle aurait le temps.

Trois autres mois passèrent sans que ri:n
de tangible ne se fut réalisé. Newcome
admit que les perspectives n'étaient pas
aussi pleine de promesses qu 'il l'avait tout
d'abord pensé.

¦— J'en ai parl é à un ou deux capitalistes,

— Il y parviendra sans aucun doute. De-
puis que vous êtes parti, nous n'avons pas
d'autre sujet de conversation. Nell a un lé-
ger mal de tête, c'est pourquoi je suis
venue à sa place.

Elle ajouta avec une soudaine timidité :
Cela ne vous ennuie pas ?
M'ennuyer I
passa le bras sous celui de la jeune
Il était bien loin d'être ennuyé.
C'est très gentil de votre part.
Que va-t-il se passer maintenant ?
Il s'agit de trouver des acteurs.
Ce ne sera pas difficile.

Cette affirmation fit naître un sourire sur
le visage de Gérald. C'était délicieusement
rassurant de constater à quel point elle était
convaincue que sa pièce était attendue avec
impatience par tout le monde du théâtre.
Il jugea plus sage, néanmoins de la mettre
en garde contre son optimisme.

vous que je vous tiendrai à l'écart ? J'aurai
une loge (l'auteur en a toujours une) et
vous la partagerez avec Nell.

— Le public vous réclamera , w».< rlirfv
quelques mots, les journalistes feront cercle
autour de vous et les journaux se félicite-
ront sans fin de la découverte d'un nou-
vel auteur dramati que et...

— Je me réveillerai et vous aussi, mon
petit. Cessez de dire des folies PI racontez-
moi ce que vous avez fait pendant mon
absence.

— O.K. J'ai tenu mes pouces et j 'ai répé-
té tout le long duté tout le long du jour : « Mon Dieu *-"¦•>$
que sa pièce soit acceptée ». Maintenant , je
sais que je suis une juste, car il est dit que
les prières des justes sont toujours exau-
cées.

Il rit.
— Quelle enfant I
Convaincu , comme Herbert Pocket , que

l'essentiel est de « se trouver sur les lieux
pour veiller au grain », Gérald s'était ins-
tallé dans son appartement de Wesminster.

Mais au bout du premier trimestre, les
choses n 'avaient pas avancé d'un pas. DïM
copies de la pièce avaient été établies e
envoyées aux différents membres de la pro-
fession théâtrale , qui, à l'avis de Malcolm-

— Il ne faut pas avoir trop d illusions...
Elle répliqua , pleine d'énergie.
— Je n 'en ai pas , je sais que ce sera un

succès.
Sur le chemin conduisant à l'auberge, elle

bavarda gaiement, posa mille questions st
de nouveau , il se surprit à la comparer à
Angela. Sa fiancée n'avait jamais témoigné
le moindre intérêt pour son travail. Il se
surpri t également à évoquer les journées
passées auprès de Mar'h/n depuis son arri-
vée à Dorset. Quelle charmante petite ca-
marade elle avait été !.

— Mon Dieu , se dit-il , si je n'y prends
pas garde je vais en tomber amoureux. Et
ce serait ridioule. J'ai le double de son âge,

Mercred i 29 et jeud i 30
Un extraordinaire film d' action et d'espionnage

L'ennemi silencieux
Dès vendredi 31

Un grand film français
Les lumières du soir

avec Etchika Choureau et Gaby Morlay

Jeudi 30
Jean Richard et Raymond Bussières dans

Chéri-Bibi
Truculent.. Enorme... Cocasse...

Dès vendredi 31
Un f i lm plein cle tragiq ues résonances

La neige en deufl
s ̂
MmKmiS^atmmmaa^mSKtBBrmBaSTXBa

Km^ia
msmm^^ÊammmÊÊ^^m

CPOES ROMA NDES
(Extrolr de Radio .Télévision)

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal .
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Les grands succès de
l'écran. 12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Souf-
flons un peu ! 12.45 Informations. 12.55 De plage en
plage... Divertissement de plein air réalisé « sur la pla-
ge » de Sion. 13.30 Deux grands prix du disque 1959.
13.55 Tarentelle. 16.00 Entre 4 et 6... Danse à domicile.
16.10 Quelque part dans le monde... En Arabie, à la
découverte de l' eau. 16.30 Ballade pour violoncelle et
piano. 16.55 Radio-Jeunesse. 18.00 L'information médi-
cale : Le problème du transport. 18.15 Le micro dans
la vie. 18.45 Hommage à f Alfred Pochon. 19.00 Ce four
en Suisse. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du mon-
de. 19.45 Derrière les fagots... 20.00 La veuve Untel ,
feuilleton. 20.30 A chacun ses plaisirs ! 21.15 Que sont-
ils devenus ? 21.30 Concert par l'Orchestre de chambre
de Lausanne. 22.30 Informations. 22.35 Le miroir du
monde. 23.05 Hugo Winterhalter et son orchestre. Fin.

VENDREDI : 7.00 Réveil avec Félix Mendelssohn.
7.15 Informations. 7.20 Propos du matin. 7.25 Kaléido-
scope matinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au
carillon de midi. 12.15 Le mémento sportif. 12.45 Infor-
mations. 12.55 En vers et contre tous. 13.05 Musique
légère. 13.25 Divertissement classique. 16.00 Les trois
mousquetaires , feuilleton. 16.20 Têtes d'affiches. 16.40
Flânerie avec un interprète. 17.00 Festivals étrangers.
18.00 Musi que sans frontières. 18.30 Rendez-vous d'été.
19.00 Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25 La situa-
tion internationale. 19.45 Une Visité au- Troisième Hom-
me à Vienne... 20.00 Jazz aux Champs-Elysées. 21.30
Passeport pour l' inconnu : Procyon simple course, pièce.
22.30 Informations. 22.35 La tribune internationale des
compositeurs . 23.12 Musique patriotique. 23.15 Fin.

Télévision.;.. .;,, .; -y^
JEUDI : 20.15 Météo et têléjournal ;' 20.30 rçèhcTe'BvWis sur le

sable, émission de variétés. 21.15 Bornéo Story,' « Lès-Kayaks »,
film'.' '21:45 Bucarest 105S *: Festival Georges Enèsco. Yehudi Me-
nuhin et David Oislrakh interprètent des,, extrait^;,d/cauvres de
J. -S. Bach et César Franck. 22.00 Dernières informations. Fin.

VENDREDI : 20.15 Météo et téléjournal. 20.30 Plein soleil,
l'été en Suisse romande. 21.00 Léonidas , opéra buffe. 21.50 Dans
le ciel des frontières , film sur les migrations des oiseaux . 22.10
Dernières informations. Fin. : . -.. •

REVEILLEZ LA BILE
0E VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dan*

l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent , vous Êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indi qués. Une selle forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pour
le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos
intestins. Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35 n

mais ils ne prendront une décision que lors-
que nous aurons de grands noms à mettre
à l' affiche. Si vous connaissiez quelqu 'un
susceptibl e de financer votre pièce cela
nous aiderait considérablement.

Gérald rapporta ces paroles à sa soeur
qui , évidemment les répéta à Marilyn.

— Si Newcome avait deux sous de bon
sens, répliqua la jeune fille , il la finance-
rait lui-même.

— C'est une chose, "ia chère, que les
imprésarios ne font qu 'absolument con-
traints. L'option n 'expire que dans quatre
mois , il est donc inutile de désespérer.

Un mois ; ' s tard , Eleanor pénétra dans
le bureau où Marilyn travaillait.

(A suivre).



Ûenève : VERS UN ACCORD PROVISOIRE ?
Est-ce le vrai départ ? De l'avis généra], la confé-

rence de Genève est entrée , hier, dans une phase très
? active. «On négocie vraiment », dit-on dans les mi-
lieux d'observateurs .

Que s'est-il passé ? En bref , le changement inter-
' venu tien t en ceci : lundi , les ministres avaient décidé
de coucher par écrit les ultimes modifications qu 'ils
pourraient apporter à une solution provisoire du pro-
blème berlinois. La journée d'hier fut  donc consacrée,
de part et d'autre , à la rédaction d'un « catalogue »
occidental et de son répondant soviéti que. Cette opé-
ration permit d'ailleurs d'enrichir la petite histoire di-
plomati que puisqu 'elle vit , côté occidental , les quatre
ministres « tomber la veste » et s'atteler en manches de
chemise, au siège de M. Herter, à la rédaction de l'ul-
time projet.

fyieconftentemenï
au Festival de Vienne

La tension et le mécontentement vont croissant dans
les diverses délégations du Festival de la jeunesse de
Vienne, et pas seulement clans la délégation améri-
caine.

Quelque vingt-deux membres de la délégation ita-
lienne ont décidé de regagner leur pays, désapprouvant
les « méthodes terroristes et dictatoriales de la direc-
tion du festival ».

Une scission s'est aussi manifestée au sein de la
délégation indienne. Un groupe, form é de sept com-
munistes, a été reconnu comme la seule délégation
officielle (Je l'Inde, tandis qu 'un second groupe de
cinquante personnes, comprenant en majorité de jeunes
Indiens qui étudient en Angleterre , s'est vu refuser
toute qualité officielle par les organisateurs du fes-
tival.

La sécheresse en Belgique
Hors quelques orages locaux , il n 'est pas tombé une

goutte de pluie en Belgi que , depuis S6 jours. Des
dizaines de communes sont sans eau et doivent être
alimentées par des camions-citerne.

Le bétail ne trouve plus de nourriture dans les pré;
brûlés. Dans les Ardennes , on signale une hécatombe
de truites , où les rivières et les ruisseaux sont à peu
près secs.

Trente-neuf morts à Brazzaville
Selon des informations parvenues hier à Paris, de

graves incidents se sont déroulés dans les faubourgs de
Brazzaville, incidents qui ont mis aux prises la police
de la capitale de la République du Congo et les mem-
bres d'une secte religieuse des matwanisles. Quelques
2500 matwanisles, en effet , s'étaient retranches dans
divers bâtiments, au cours de la campagne de désobéis-
sance civile lancée le mois dernier. La police leur
donna l'assaut et 39 d'entre eux lurent tués, étouffés
ou piétines à mort, alors qu'ils essayaient de s'enfuir en
groupes serrés par les étroites issues des bâtiments.
Une centaine seraient blessés.

La chaise électrique pour infanticide
. La Cour suprême de Géorgie a condamné, mardi ,

Mme Annette Denovan Lyles, 33 ans, à être électro-
cutée sur la chaise électrique le 17 août pour avoir
empoisonné sa fille de 7 ans , Mercia , avec de l'arsenic.

Si Mme Lyles est vraiment exécutée, elle sera la
première femme blanche à mourir ainsi en Géorgie.

« Juimbo » a dû rebrousser chemin
C'est fini. Le rêve de M. Hoyte, chef de l'expédi-

tion anglaise, s'est envolé. On se rappelle qu 'il avait
projeté , avec le concours de l'éléphant Jumbo, du zoo
de Turin , cle franchir le col du Clap ier. Les étapes de
plaine, du lundi 20 au lundi 27, de Montmélian à
Bessans, se sont fort bien, déroulées : foules nombreu-
ses, réceptions, vins d'honneur; cinéma, photographes,
presse, télévision , rien n'y manquait. C'est dans les
Alpes que les difficultés surgirent , faute d'avoir préparé
cette expédition et pour avoir voulu improviser l'ave-
nir alpin de Jumbo.

L'expédition anglaise a été vaincue. La caravane a
battu en retraite. Le drame s'est noué lundi , à la suite
des difficultés que présentait une barre rocheuse , con-
nue en Maurienne sous le nom de passage cle Crostaz ,
au-dessus du Planey. Sans travaux , le passage de l'élé-
phant s'avéra difficile , même dangereux. Après un
conseil cle guerre qui dura plusieurs heures, M. Hoyte
décida d'abandonner la lutte.

A 17 h. 32 exactement, tout était prêt. Le chargé
des affaires d'Améri que auprès du ministère soviéti-
que des affaires étrangères , M. Soldatov , se présentait
au siège de la délégation américaine et remettait à
M. Livingstone Merchant, secrétaire d'Etat adjoint , le
« catalogue soviéti que ». Il recevait immédiatement
après le texte occidental , rédigé en anglais, et l'on
voyait alors les membres des deux camps se retirer
sous la tente pour étudier les documents préparés dans
la lourde atmosphère genevoise.

En quoi consistent les nouvelles propositions ? On
ne peut en faire état puisque ni le texte russe ni la
note occidentale ne seront publiés. Selon certaines in-
dications, les deux camps auraient apporté de profon-
des modifications à leur projet initial sur les ques-
tions de Berlin, et de l'Allemagne.

La dure bataille d'Algérie
Pour détruire l'infrastructure militaire du principal

bastion FLN, l'armée française a entamé, on le sait ,
depuis six jours , une opération d'envergure contre la
Kabylie : le 10° de la superficie cle l'Algérie, le 6" de
la population ; un massil montagneux de 1600 mètres
d'altitude en moyenne ; véritable labyrinthe d'étroites
vallés, aux flancs couverts de forêts ou de maquis. En
hiver la neige, au printemps et en automne la pluie,
la boue ; en ce moment plus de 35 degrés de chaleur...

Dès que 800 narachutistes ont été largués au centre,
le reste des 20.000 hommes engagés se mit en marche.
Où en est-on au terme de la première semaine ?

Cent dix lellagha ont été tués ou blessés, 72 faits
prisonniers , 14 caches ont été découvertes, mais aussi
9 charniers, dans lesquels avaient été jetés 150 cadavres
de « déviationnistes ». Parmi eux, a dit un prisonnier ,
se trouvait un officier qui fut torturé avant d'être
exécuté.

Du côté français, en raison même de l'ampleur des
moyens mis en œuvre, on compte seulement deux tués
et dix-huit blessés.

Deux Suisses enlevés !
Dimanche, une embarcation était retrouvée sur la

côte, à 5 km. de Tigzirt-sur-Mer , à 100 km. à l'est
d'Alger. Tout un attirail cle pêche sous-marine se trou-
vai t à bord , intact. Le bateau fut reconnu comme
appartenant au peintre suisse, M. Eric Dubois, cle Du-
nilac, âgé d'une soixantain e d'années.

Le peintre et sa femme avaient quitté le petit port
kabyle la veille pour une partie de pêche sous-marine.
Nul ne les revit depuis.

Bien que l'h ypothèse d'un.  acciden t ne soit pas
totalement à écarter, on pense plutôt que M. Dubois
et sa femme ont été enlevés par les rebelles alors qu 'ils
se trouvaient à proximité du littoral .

Un faisceau d'oléoducs
franchira la Méditerranée

Le franchissement éventuel de la Méditerranée
occidentale par un réseau de conduites immergées
amenant en Europe le gaz saharien d'Hassi R'Mel a
fait l'objet , au cours des semaines dernières, d'études
préliminaires du fond sous-marin dirigées par le com-
mandant Cousteau , l'un des plus grands spécialistes
français de l'océanographie.

Dans une interview au journal « Le Monde », le
commandan t Cousteau estime que les premiers résul-
tats de sa prospection sont très favorables. L'océano-
graphe avait été chargé par l'Electricité de France et
le Gaz cle France, deux sociétés nationalisées , de pros-
pecter avec l'aide de son célèbre navire « Calypso »
la route Mostaganem-Carthagène (environ 200 km.)
en vue de rétablissement éventuel d'un réseau sous-
marin de conduites de gaz. Les réserves du gisement
saharien d'Hassi R'Mel , à quelque 450 km. au sud-
ouest cle Mostaganem, sont évaluées à 1 milliard de
mètres cubes.

j Des oléoducs à plus de 2600 m. cle profondeur
« Je pense, déclare le commandan t Cousteau , qu 'un

élêoduc ou un faisceau d'oléoducs presque rectilignes
pourraient être installés entre Mostaganem et Cartha-
gène, bien que la profondeur atteigne 2650 mètres
approximativement à mi-distance des côtes. S'il y a
une énorme épaisseur de sédiments , de l'ordre de
1000 mètres, ils sont suffisamment tassés pour recevoir
le poids d'un oléoduc ou même d'une batterie de tu-
bes. »

Le commandant Cousteau estime qu un des résultats
de ses travaux a été de dresser pour la première fois
au monde une carte des fonds sous-marins, d'un secteur
de 200 kilomètres sur 40, avec une précision compara-
ble à celle d'une carte d'état-major.

Il ne s u f f i t  pas de célébrer
f a n f a r e  en tête, drapeaux dé-
p loy és, f e u x  préparés sur la
montagne , discours prêts à
sortir des gosiers, les anniver-
saires patriotiques. Il f a u t  les
revivre ^ les revivre acre une
intensité telle que leur d yna-
misme s'exerce encore sur les
esprits p lus de six siècles et
elerni après qu 'ils se sont ins-
crits dans les f astes de l 'his-
toire.

Peut-on vraiment aujour-
d'hui se réjouir sans réserve à

meux Pacte qui nous a ete
précieusement conservé , et très
vite Obwald se rallia à leur
mouvement d' indé pendance et
contresigna le Pacte.

En 1959, nous sommes pro-
tégés (plus ou moins) par la
neutralité de la Suisse uni-
versellement reconnue et tou-
jours respectée (Napoléon Ier

la lecture du Pacte d août
1291 ? La situation actuelle ,
du point de vue international ,
et même intercontinental ,
n'est-elle pas angoissante au
point qu elle obnubile les cer-
veaux et paral yse la confiance
que la Suisse doit conserver
en toutes époques ?

Ecoutez , ô contempteurs du
temps prése nt, les Waldstctten
du X I I I "  siècle. Avaient -ils,
eux , des moti fs  de se montrer
optimistes ? Leur situation
était inf inime nt,  p lus précaire
que la nôtre au XX "  siècle.
Ils étaient tout p etits, encore,
ils n'étaient que les citoyens
d 'Uri, de Schwytz  et de N id-
wald , l'Obwald était encore
récalcitrant parce que trop in-
féodé aux pu issants imp éria-
listes de l 'Empire... Courageu-
sement , les résistants allèrent
de l'avant et signèrent le f a-

Un geste adroit des boulangers suisses
en faveur de notre économie laitière

PĤ L̂ K&Éfe

Sur l'initiative et avec l'appui de l'Association suisse
des patrons boulangers-pâtissiers, les boulangers de
notre pays lancen t, à l'occasion de la prochaine fête
nationale', le « petit pa in du 1er Août ». Par cette ac-
tion , les boulangers n'entendent pas seulement attirer
l'attention sur la tradition de qualité de leur profes-
sion , mais veulent apporter une contribution efficace
à la solut ion cle problèmes nationaux urgents ; le
comité central et l' organe directeur de l'Association
suisse des patrons boulangers-pâtissiers ont en consé-
quence décidé que le « petit pain du 1er Août » serait
fabriqué uniquement avec du beurre naturel. Cette
décision est destinée à encourager l'écoulement des
produits laitiers indigènes et â soutenir ainsi la cause

de l'agriculture suisse.

Premier Août
f u t  seul à la fouler  aux p ieds).
Cette ga rantie est loin el'ètre
absolue, mais les Confédérés
de 1291 n'avaient même pas
l'ombre de cette sécurité. E t
ils n'en allèrent pas moins de
l'avant presque avec témérité ,
une témérité indomptable dont
les f ru i t s  mûrissent toujours
en p lein X X e siècle.

En 1291, les Waldstctten
étaient prêts à se battre p our
défendre leurs libertés. La dé-
fense nationale coûte p lus
cher en 1959, diront peut-être
les esprits moroses ? Sans
doute, mais peut -on comparer
les recettes que p ercevaient

Ou le sucre d'orge remplace l'interprète

A, ¦" , - ¦' .% M;:: ¦ ; ¦ ¦ ' ,i

Pendant que le vice-président des Etats-Unis Richard Nixon délibérai! à Moscou avec M. Khrouchtchev et ses rempla çants , son
épouse s'at tachai t  l'âme du peup le sur un autre plan : munie  d' un immense cornet rie bonbons , elle visita un hôpital infant i le

moscovite. Le contenu du cornet permit  de remédier à toutes les dif f icul tés  linguistiques !

BdUtté&âiUft&G
Les décisions prises
par l' assemblée générale du TCS annulées ?

On sait qu 'un groupe de membres du TCS a intro-
duit une action auprès du tribunal de première ins-
tance à Genève tendant à annuler les décisions prises
par l'assemblée générale du Touring-Club suisse du
20 juin à Genève.

Une audience de conciliation a eu lieu devant le
juge Poncet, du dit tribunal. Cette audience n'ayant
donné aucun résultat , l'affaire suivra son cours et vien-
dra donc devant le tribunal de première instance.

Quand l'eau manque
Des patrouilles de policiers armés parcouraient lundi

les rues populeuses de Nap les afin d'empêcher tout
désordre. En effet , les deux tiers cle la population
sont depuis trois jours privés d'eau, soit quel que 800 00(1
habitants. Il y a lutte pour l'accès aux fontaines el
aux hydrantes, à coups cle poing, de couteaux et cle
bouteilles brisées. Sur le marché noir, les eaux miné-
rales atteignent des prix qui surpassen t ceux des meil-
leurs vins français.

Ce qu'on peuf apprendre

en trois feues
— A l'issue d'une réunion d'ouvriers d'une fabrique

polonaise, six personnes sont mortes, cinq autres sont
devenues aveugles et une autre se trouve en danger de
mort, pour avoir absorbé de l'alcool methylique. En
outre , 31 ouvriers ont dû être hospitalisés.

— Un chèque de 15 millions de dollars a été remis à
la fin de la semaine dernière, à Rabat , au gouvernement
marocain , par un représentant du gouvernement améri-
cain, en vertu du programme de sécurité mutuelle.

— Une centaine de détenus nord-afr icains musul-
mans font la grève de la faim, à la prison Saint-Pierre ,
à Versailles. Ils s'associent ainsi à un mouvement dé-
clenché il y a une dizaine de j ours dans la prison de
Fresnes.

— Cinquante et une personnes ont été arrêtées au
Liban à la suite de l'assassinat hier de M. Naim Mog-
habghab, député, membre du parti libéral national.

— Une expédition italienne a réussi l'ascension du
pic Kanjatsar (7833 m.) dans le massif du Karakoroum ,
à l'ouest du plateau du Tibet.

U>/, Schwytz  et Unterwald en
1291, avec celles que perçoit
actuellement la Confédéra -
tion ? Nos ancêtres considé-
raient que tout dé pendait de
leur préparation à une guerre-
défensive éventuelle , et c'est
ainsi qu 'ils purent vaincre
l'ennemi envahisseur et sau-
ver l'avenir de la Suisse à
Morgarten en 1315.

Il fa l lu t  cinq siècles, de
1315 à 1815, pour que le sta-
tut dé f in i t i f  de la Suisse f û t
signé après les guerres napo-
léoniennes. Une vertu maî-
tressc indispensable aux petits
Etats qui veulent survivre est,
on le voit , la patience , la té-
nacité , à côté de l'audace , de
l'énergie indomptable , aux
heures du danser.

Le temps passe , les siècles
s'écoulent , les circonstances
extérieures aussi bien qu 'inté-
rieures se tra nsforment , la si-
tuation semble à p remière vue
totalement d i f f é r e n t e  de ce
qu elle était à l'époque an-
cienne déjà, dont nous célé-
brons l'anniversaire avec dévo-
tion ! Eh bien ! malgré ces
changements , la situation de-
meure la même dans le tré-
jond : ne peut vivre et survi-
vre que l'Etat dont les ci-
toyens ont , chevillé au corps
et au cœur, la volonté incoer-
cible de subsister indé pen-
dants. J .  M.

A P P E L
du Président de la Confédération

à l'occasion du 1er Août 1959
Chers concitoyens ,
Il est de tradition , dans notre pays, de consacrer la

collecte nationale du 1er Août à une œuvre d'util i té
publi que. Nous manifestons ainsi , par un geste con-
cret, notre volonté cle solidarité confédérale.

La collecte est organisée cette année au bénéfice de
la « cinquième Suisse », c'est-à-dire de nos compatriotes
à l' étranger. Il s'agit avant tout de soutenir leurs éco-
les, ainsi que l'Œuvre des Suisses à l'étranger de la
Nouvelle société helvéti que. Nous pouvons faciliter de
la sorte l'accomplissement cle tâches qui sont propres
à raffermir les liens entre tous les Suisses, ceux de
l' étranger et ceux qui résiden t au pays. Je souhaite,
mes chers concitoyens, que chacun de vous réponde
à cet appel et contribue au succès de l'effort que nous
voulons poursuivre dans l'intérêt de la communauté
nationale,

P. Chaudet ,
Président de la Confédération.

Succès d'alpinistes suisses
dans les Andes

Au cours des neuf jours qu 'elle a passés clans les
montagnes cle la Cordillère Blanca , dans les Andes,
l' exp édition du Club Al pin suisse a pu effectuer les
ascensions suivantes :

Trois premières, à savoir l'A guja Nevada (5840 m.),
l'A guja Nevada Chica (5500 m.) et le Chop iraju (5513
mètres). Une première de la paroi nord du Huandoy
(6395 m.), le troisième sommet cle la chaîne. D'autre
part , un essai au Cayesh (5721 m.) n 'a pas réussi en
raison du manque cle temps. En effet , les 300 premiers
mètres cle la route du sommet , haute de 600 mètres,
présentaient des difficultés du sixième degré. L'ouver-
ture de cette route aurait demandé quatorze jours .
C'est pourquoi la cordée a dû renoncer après avoir
bivouaqué à mi-chemin. ,

C'est ainsi que se termine cette expédition. Dix-neuf
sommets ont été gravis et tous les participants sont
sains et saufs .

Une Suissesse fuée près de Rimini
Une Suissesse, Mme Irène Stump f , âgée cle 42 ans ,

originaire de Genève, et Mme Hildegard von Wcil , cle
41 ans, résidan t en Sankt-Rcfcld (Allemagne), ont été
tuées clans un accident de la route , près cle Rimini.

La voiture suisse, où se trouvait Mme Irène Stump f ,
a heurté la voiture allemande , conduite par M. Hcinrich
von Weil , sur la route menant à Belaria. Mmes Stump f
et von Weil sont décédées pendant leur transport à
l'hôpital.

56° Marché-concours national de chevaux
à Saignelégier

Durant le deuxième week-end du mois cl août , soit
les 8 et 9, Sai gnelégier , chef-lieu des Franches-Mon-
tagnes, organise son traditionnel marché-concours.

Le samedi , plus de 400 chevaux — les p lus beaux
cle la race franc-montagnarde — défileront devant un
jury, form é cle spécialistes en matière chevaline. Ils
seront chargés de sélectionner les meilleurs sujets afin
cle conférer à la race des qualités plus renforcées et ainsi
de l'améliorer.

L'après-midi, quel que quarante mille personne se
presseront sur un emp lacement id y li que lorsque s'ébran-
lera le cortège. Cette année, c'est l'artiste Jean-Pierre
Schmidt , dit Lermite , des Bavards, qui l' a conçu. Il
a confectionné les maquettes et surveillé la prépara-
tion des chars. Le cortège sera un hommage aux vingt-
cinq ans d'activité de la Société des Jeunes éleveurs et
aussi un chant à la gloire du paysan et du cheval-franc-
montagnards.

En style télégraphique
#f En 1958, 1 état civil vaudois a enregistré 5/59
naissances , 4227 décès et 3099 mariages.
%¦ M.  René Bonfi ls , âgé de 19 ans, qui conduisait
mi tracteur pour le compte el'un agriculteur de
Payerne, est tombé sous la lourde machine , à la
suite d'un malaise probablement elû à la chaleur.
Il a succombé à ses blessures.
i'ï Deux p laneurs qui survolaient la région de
Samadcn , lundi après midi , sont entrés en colli-
sion. Alors que l'un pouvait e f f ec tuer  un atterris-
sage forcé , l 'autre p laneur est allé se fracasser con-
tre les falaises de Muottas -Muragl .  Ses deux occu-
pants , le pilote Hans Sollberger , âgé de 26 ans,
et sa f iancée Elvira M o r f ,  tous deux de Bassers-
dor f ,  ont été tués sur le coup.


